
Nouvelles du jour
Des inondai ion s retardent les progrès

des Alliés. .
L'aile droite du général Humbert soutient

Hc violents combats au nord-est de Soissons,
à Cellc-sur-Aisne el autour de l'importante
position de Laffaux, que les Allemands, en
six assauts successifs, ont tenté dc lui repren-
dre hier mercredi.

Il y a quelques jours , on se battait dans les
faubourgs de Lens ; on n'a pas entendu dire
depuis que l'aile gauche de l'armée anglaise
de Horne sc fû t  emparée dc la ville , quoi que
la ligne principale allemande se fiit retirée
;i 2 .kilomètres à l'esl. Les AUemands oni éta-
bli dans les rues dc Lens de tels nids de mi-
trailleuses que c'est verser son sang inuti le-
ment que de s'y aventurer , sans compter que
l'ennemi y aura disposé des mines pour faire
sauter monuments et quartiers. Lens tombera
par investissement.

L'inondation aide au général von Below ù
sc maintenir dans Cambrai en dépit des ef-
forts dc l'aile droite de Horne.

Lest probablement aussi l'inondation qui
empêche l'armée anglaise de P«'urner de pro-
gresser vers Arm-enlicres et Lille. Elle n 'a
pas dépassé Lavenlie, qu'elle occupe depuis
quelques jours.

.D'une façon générale , les Allemands ont
clé ramenés à leur point de départ. Mais le
lemps qu'a duré celte reconduite et les con-
séquences qu'elle pouvait entraîner les a fait
sc fortifier non seulement sur la ligne Hin-
denburg, mais encore en arrière. Ix; Matin
décrit ces positions nouvelles, cn nous appre-
nant qu'une deuxième li gne part du su<) de
Lille , passé'devant Cambrai, à ï'ouest, puis
ù l'est du .Calèlct et de Fresnoy, borde la rive
gauche de l'Oise et la rive droite dc la Serre ,
qu 'elle quitte pour passer à Sissonne, j\
l'est dc Laon, et aller rejoindre l'Aisne, dont
clle sai t 2a rive «ord jusqu 'à Vouziers, d'où
elle sc confond avec le Iront actuel.

Une troisième ligne , à une distance moyen-
ne de cinq à dix kilomètres plus loin , sc dé-
tache dc la Scarjx. à l'est de Douai , chevau-
che l'Escaut , couvre iMézières, Charleville ct
Sedan, suit la rive droi te  de la Meuse el re-
joint la deuxième ligne à Pagny-sur-
Mnsc.llr

L'ne quatrième ligne , à laquelle les Alle-
mands travailleraient acluellemenl, part de
.Valenciennes pour aboulie à Givel , dam les
Ardennes.

On pourrait croire que le Matin, en élabo-
rant ce plan de fortifications, s'est donné
pour tâche de montrer les grandes diff icultés
que les Français ont encore à vaincre , mais
sa « quatrième ligne » nous éclaire sur le but
de ses tracés. En tirant une ligne droilc de
.Valenciennes à Givet, on louche à Maubeuge,
cl l'on se trouve marquer ainsi les points ex-
trêmes du territoire français. Alors, on com-
prend que le Malin a probablement imaginé
sa ligne quadruple af in  dc marquer les étapes
que la stralégie de Foch parcourra pour re-
fouler l'ennemi hors de France.

Le Matin veut révéler à Foch la grandeur
de sa lâche. C'est plutôt inulile. Il la connaît
bien. Le commentaire Havas d'hier, en pré-
sence de la crainte qu 'ont certains Français
de voir sc produire une stabilisation du front ,
avait précisément pour but de faire compren-
dre que Foch ne s'arrêterait pas pour le
moment et qu'il poursuivrai! son plan de
percer la ligne Hindenburg.

Cette li gne nc forme pas un simple
retranchement rectiligne, comme ou pourrait
le croire ; elle comprend , au contraire , toul
un ensemble de Iranchées profondes, pour-
vues dc refuges a -l'abri des bombes ies plus
puissantes, hérissées dc fortins. La plus
grande force de ce système consiste surtout
dans la multiplicité des ouvrages de défense,
qui s'entremêlent sur une bande de territoire
dont .ta largeur va de deux si dix kilomètres.
En certains points particulièrement sensi-
bles , la profondeur est encore pins grande.
Les travaux de défense y sont plus denses.
Ils sont formidables autour de Lille , dc Cam-
brai , de Saint-Quentin , sur le massif dc
Saint-Gobain , point d'appui de tout le sys-
tème défensif allemand.

La ligne Hindenburg commence à Nieuport
snr la mer du Nord, touche à Dixmude, passe
n l'est d'Y pres, à Armentières, La Bassée,
Lens, ii l'ouesl de -Douai,- de Cambrai, dc

Saint-Quentin, de La Fère, contourne à l'ouesl
le massif de Saint-Gobain, passe à Anizy-je-
Châtcau , suit , au nonl, le Chemin des Da-
mes, suit le canal de l'Aisne, à partir dc
IJcrry-au-Bac, jusqu'au nord dc Reims et sc
dirige à l'est à travers la Champagne et l'Ar-
gonne.

Si les Alliés l'ont atteinte ou même dépas-
sée en plusieurs points, ils en sont encore
assez éloignés — de cinq à dix kilomètres —
au sud-ouest dc Cambrai ct à l'ouest dc
Sainl-.Qucnlin ; dans- la région enlre J 'Ailr lIc
ct l'Aisne, ils en sont même séparés par une
quinzaine de kilomètres.

• •
La censure a permis aux journaux italiens

de parler des dernières opérations militaires
en Albanie ct de la perle de Béral et de Fieri
conquis naguère par les troupes italiennes
parlies de Vallona. Les Autrichiens, expli-
quent-ils , envoyèrent des renforts considé-
rables au général iPfianzer-Ballin , et , devant
des forces supérieures, les Italiens durent
battre en retraite. Toutefois , ils occupent en-
core les hauteurs de Malacastra , cc qui per-
met aux troupes de camper hors des terrains
marécageux qui entourent Vallona. Lc cli-
mat est détestable dans celte rég ion, et c'est
pour des raisons sanitaires que les troupes
italiennes avaient tenté , au mois de juillet ,
unc offensive au nord dc Vallona. Le but n'a
pas été complètement atteint , car les posi-
tions de Malacastra , comme .les avaient bien
baptisées les 'Romains, laissent encore beau-
coup à désirer au point dc vue hygiénique.

Lcs bruits concernant des changements de
personnes dans les sphères diri geantes
d Allemagne semblent prendre do plus en
plus corps.

.Une dépêche dc Vienne 'aux journaux ber-
linois en parlait ouvertement et disait que lc
comle Hertling se retirerait et serait rem-
placé par le secrétaire d'Etat aux colonies ,
M. lc D"- Soif , qui , dernièrement , a prononcé
un discours remarqué . Lc député du Centre
M. Erzberger, dont on connaît les allures dé-
mocratiques et les démarches en vue dc la
paix , ct M. Scheidemann, cher des socialistes
au ileichstag, seraient appelés au gouverne-
ment comme représentants dc leurs partis.

La Gazelle tte Francfort , dans un article
dc fond , reproduit ces bruits , en disant qu'ils
ne contiennent rien d'inédit .

« Lcs partis dc la majorité au Reichstag,
dil-elie , ont déjà dù examiner , ces derniers
temps, si lc gouvernement a la force et la vo-
lonté dc s'en tenir à la politique d'une paix
basée sur la conciliation , telle qu 'elle a élt
proclamée par Ja déclaration du Reichstag
La même question se pose concernant les-ré-
formes intérieures , en particulier la réforme
électorale. Si tel ne devait pas être le cas, il
va dc soi qu 'un changement de personnes au
sein du gouvernement serait nécessaire ct
qu 'il serait tout indiqué qu'un des chefs de
la Sozialdemokratie y entrât. »

On a lu que le chancelier de l'Emp ire s'est
exprimé avec une chaleur et une gravité
inaccoutumées, sur la nécessité dc la réforme
électorale, devant la Chambre des seigneurs ;
les partis démocratiques exigent dc lui main-
tenant qu'il la réalise sans retard.

Quanl â la queslion de la paix , lc départ
de M. de Kûhlmann ne l'a pas fait disparaî-
tre. ; clic se pose avec une acuité renouvelée.

Sur ces deux points, le peuple allemand
attend du gouvernement dc l'emp ire qu'il ait
des idées claires ct qu'il emploie scs forces à
les réaliser

Nous ne croyons pas, pour le moment , à un
prochain départ dc M. de Hertling, mais la
rentrée du Reichstag, en novembre, et peut-
être déjà la réunion de sa grande commis-
sion cn oclobre , amèneront le chancelier à
des déclarations sur la paix. On altend dc lui
qu'elles soient aussi catégoriques que son
dernier discours à la Chambre des seigneurs.

Nouvelles diverses
La Feuille officielle italienne communique

que le recrutement de la classe 1901 pour la
manne se let» dnns le courant de celle année.

— M. Nicolopoulos, nîinistrc. dc l'agrirullurc
en Grèce, se rendra prochainement , chargé
¦l'une mission importante, dans les capitales dc
l'Entente.
~ Le Messaggero de Rome apprend que 'a

dale de la réouverture dè la Chambre italienne
tic sera fixée qu'au relour dc M. Orlando , qui se
rend ù l'aris pour assister à une nouvelle con-
férence des Alliés. .:' . .

— I A: Bureau d'informations finlandais an-
nonce que le prince Krédéric-Clwles de liesse
a déclaré qu 'il accepterait le trône de Finlande.

Autour d'une nomination

La nomination du nouveau (Directeur général
des posles suisses en. .la iparsoaine de M.
ItcinihoJd Furrer , chef du contentieux'du V*
arrondissement des chenues de fer fédéraux
à Lucvrne, csl très significative. C'est la pre-
mière fois que l'Aitmicfctralion fédérale 'des
posles aura à sa U}le uniDireclcur qui nc sera
•pas sorti dm seul sein. Nous devons saluer celle
notra ira lion avec la plus grande satisfaction ,
car , en rompant avec 4a coutume suivie jus-
qu'ici, elle permet d'affirmer que l'ère dc ia
routine louche à sa fin. Celle .nomination est
d'un lion augure parce qu'elle nous fait entrc-
ivoir pouT un avenir .prochain une reforme ad-
ministrative profonde, donl Jes conséquences
seront des plus lueureuses. De. système actuel ,
quoiqu 'il ait dc -non.l>rcui el fervents adeptes¦.dans Jes stphèrra supérieures, est loul à fait
déplorable. Chacun sait Tmflueuae qu'exerce
Je milieu sur les individus. Or ,,1e fpnelionnaire
quel qu 'il soit, donl l'inilialive esl si peu déve-
loppée, subit ipf.us que tout aulre 1 influence
dc son entourage , et ceux qui, grâce A leurs seu-
les qualités clroilejnen* professionnelles, aTri-
vcni au suprême échelon adn_ ti .i-ktr3.lif, «t 'ont
ipa« l'éloftfe tûidisg-cnsabie .pour diriger unc ad-
ministration publique .de^eNie envergure, ni la
souplesse d'esprit fcuffiianlc pour prendre les
¦Jécisnon-s souveraines que. nécessite la situa-
tion ci innover dans le sens indiqué par les
'progrès .incessants cl rap 'tdos du commerce, <fe
iTAïKlu.vlMe et de Ja finance. Ce sont ià des
<-onslalations qu 'il faut avoir (Se courage de
«¦élever.

Lc grand nombre des organes ipluw ou moins
îvsponsalîtes ct la multiplicité énorme des ur-
igawes irresponsables est une entrave au bon
fonctionnement d'une administration publi-
que : lll Directions d'atirondisscment juxta-
posées à Ja Direclion gcaiéraCe ; l-l contrôles
d'ag-rondis-sement liacassiers ct formalistes,
Kl-orol Je nombreux .personnel »t.l occupé à fouil-
ler, .l'année durant, des registres volumineux
•-•t à examiner ù ita loupe unc quantité dc do-
'cumenls en vue k!e découvrir quelques ccnli-
t.ws d'erreur .dans la perception des droits
(posieux. Los petils ruisseaux font les grandes
«rivières, (dit le proverbe. Cela est exact. Mais
tl i-Jc faudrait ipas détourner le cours des .plus
tiLcndarls -ruisseaux ipous n'alimenter la ri-
taiéne qu 'au moyeu dut* petils.

IL"aotmté <3c bon nombre de louages admi-
¦inUlralifs sc résume injillvcu*icu.scmcni ainsi :
savoir dépenser'des iniUreis de francs mensuel
Iement, pour retrouver quelques ccnlaipcs Idé
francs an bout de l'an, interrogez le premier
euploiyé fédéral que vous rencontrerez, t**t ici ,
sait ailleurs, e! vous aurez couiirmalion du
fail.

Le principe hiérarchique poussé à l'excès,
voirie même souvent au ridicule, est une en-
trave au développement dc l'atirnihislration^des
postes, cl unc déj/ensc de Iciraps ct de matériel
dont il est difficile de «s faire «ne idix, même
approximative. C'est une des causes de l'abon-
dante paperasserie.

18 y a trop de sous-ordres incompétents donl
la gradation va <lu sintpfe empioyé-levcur dc
boîtes au directeur général des postes, en pas-
sait.par loule Ja gaitmie dcs commit, des chefs
de scrviloe, des chefs dc bureau , des adminis-
trateurs, des directeurs d'arrondissement , .ces
dentiers flanqués chacun d'un contrôleur, d'un
«litcicr.'-d'uin ou de .plusieurs adjoints ct d'un
nombre plus ou moins appréciable de olicfs de
service

It.clie canipte en-tuucraiion ne con*tiluc-l-elle
paa déjà une explication dt celle lounlcwr , -de
celte lenteur adminislralive A laqueïa on nous a
luUiïlués depuis tonfflmps. U est inutile d'insis-
ter sur ce système -suranné — il . date dc 1848
-— el d'une «aujûjcaJimi très onéreuse donl
nous faisons tous les frais.

Un peu moins d'organes dirigeants investis
d'un plus plus de rciiniasabilité e! d'autorité
tdi sera te mot d'ordre du, nouveau Directeur
général. Cad dan» ce sentiment que nous lui
souhaitons la bienvenue, en formulant 3'espoir,
lion téméraire sans doute, qu'il a.ura ]a main
ferme et heureuse jiour faire, de noire service
public des postes, une a*hninistralion modèle
ci souple, apte aux; solution* hardies et fécondes,
et au fronton île taquelk- brideront ces mots :
économie, cclï'riné, simplif ication et bon marvhé.

L affaire des draps militaires

Nos lecteurs sc souviennent des discussions
sur la qualité des draps emp loyés pour la con-
fection du nouvel uniforme de noire armée ct
dc l'alarme jetée ù ia suite de la découverte que
divers fabricants les traitaient par un procédé
ù base d'acide sulfurique , cc qui aurait eu com-
me conséquence dc les rendre perméables ct
de moindre durée ct de causer à la Confédéra-
lion tm préjudice considérable.

Les fabricants en question furent l'objet d'une
ordonnance d'enquête.

L'ne première expertise eut 'Sea, puis unc se-
conde, qui , d'après un exposé que nous recevons
d'une des maisons incriminées, la Fabrique
Brodbcek-Ilosenmund S. A., à Liestal, aurail
abouti aux constatations suivantes :

« Le procédé à l'acide sulfuri que incrimine
est non seulement permis et non uuisïb.'e, mais
ii es| avantageux , souvent même nécessaire. Le
drap devient plus frais , plus beau , débarrassé
du savon calcaire nuisible, plus propre, et la so-
lidité réelle cn est augmentée de façon durable
Lcs trois fabri ques non seulement on agi sam
aucune intention dolotire et sans négligence,
mais de parfaite bonne foi. Tout fabricant sé-
rieux s'efforce de donner à sa marchandise un
aspect aussi avantageux que possible, pour s'as-
sprer de bons résultats de contrôle. C'est ce qu
a amené à soumettre les draps au traitement par
l'acide sulfurique, qui les a rendus plus beaux
ci plus forts.

« Lcs essais comparatifs prati ques , faits iv
service aclif , n 'ont donné aucun inconvénient ,
pas même pour la perméabilité des draps soumis
à l'acide suifurique. Au contraire, un rapport de
la brigade d'inf. 12, en service aclif , affirmerait
quï'.s paraissent même un peu plus durables
que ceux non acidulés. Toutefois , au début , la
perméabilité est plus grande,' cc que l'on igno-
rait jusqu'ici ; mais en les portant , ct sous l'in-
fluence dc l'air et de la lumière, ils deviennent
en peu de semaines moins perméables, tandis
que les draps non acidulés deviennent , dans le
même espace <le temps, plus perméables qu'au
début et même plus perméables que ceux soumis
au Iraiieiiienl en question. En oulre, tes draps
non traités à l'acide sulfurique contiennent du
savon calcaire cl souvent des matières alcalines ,
cc qui ies expose à devenir rugueux et à se fen-
diller. L'emp loi dc l'acide sulfuri que n 'a pas cu
d'influence sur la sanlé des troupes. »

Voilà les allégués des fabricants en cause. Dè«
Jors , il est pour le moins lout jndi quéde réscrvei
son avis jusqu 'au jour où unc décision des ins-
tances compétentes sera intervenue, ceci d aulant
plus qu 'il s'agil de questions techniques sur les-
quelles les Spécialistes eux-mêmes paraissent
loin d'être d'accord.

l'ite fois la procédure judiciaire préliminaire
close ct une décision définitive prise , nous at-
tendons que l'instance judiciaire compétente ren-
seigne l'opinion publique d'une façon aussi com-
plète qu 'impartiale sur une affaire qui, jus-
qu 'ici, n'a été exposée que par les services ad-
ministratifs et techniques qui sont parlie en
cause.

La chante  du Pape

A l'occasion du quatrième anniversaire de
son couronnement , le Pape a versé deux mille
francs aux cuisines économiques du Cercle dc
Saint -Pierre, à Kome, ce qui a permis de dis-
tribuer gratuitement 10,000 bons aux pauvics
île Rome. i

Le programme du parti libéral anglais
En vue des éleclions prochaines cn Angle-

terre , le programme du parti libéral anglais,
qui sera précisé dans un discours, qu 'on attend
uvec grand intérêt , de M. Asquith, est ex-
trêmement intéressant Les points principaux
île ce programme sont , outre la continuation de
la guerre jusqu 'à l'obtention d'une paix juste
et durable , la Ligue des nations et la liberté
de commerce. Lcs industries qui se rapportent
à la défense nationale bénéficieront d'un trai-
tement exceptionnel , ù condition pourtant que
les bénéfices de ces industries reviennent .non
aux capitaliste et aux entreprises privées, mais
â l'fiûit

Le professeur Joseph Toniolo
Dn nous écril dc Lugano, ie 11 :
lî nous arrive des nouvelles peu rassurantes

au sujet dc la santé du vénéré professeur Joseph
Tonio'.o, de l'université dc Pise , lc maître de la
science sociale catholique en Italie, qui a été
aus&i , jusqu'à ces derniers temps, un véritable
homme d'action.

•11 est malade à Vnrallo (province de Novare),
où il ôlait allé chercher dans l'air dc -la monta-
gne la restauration de scs forces. 11 a 73 ans.

A Fribourg, on n 'aura pas oulilié que le .pro-
fesseur Toniolo fut un des premiers, en Italie , à
donner son nom et sa coopération à V « Union
sociale », présidée par Mgr .Mcrmiilod.

La guerre européenne

L'efff«nsiv« franoo-«nçl*iee

Journée da 10 septembre
Communiqué français du 11 septembre, à

3 heures après midi :
En dehors de l'acliviié de l'urlillerle en di-

vers points du fronl de l'Aisne à la Vesle el en
Champagne, ll n'y a aucun événement à si-
gnaler . » * •

Communiqué allemand du 11 septembre,
après midi :

Sout avons fait des prisonniers en repous-
sant det offensives partielles britanniques au
tud d'Ypres et au nord du canal de La Bassée.

Au sud de la roule Pironne-Cambrai, det at-
taques répétées des Anglais ont donné lieu à
dé violenti combats au sud de Gouzeaucourt et
d'Ep éhy. En quelques endroits, Venneml atlei-
onil nos premières lignes ; mais nous le repous-
sâmes par une contre-attaque. Trois cents pri-
sonniers sont restés entre nos mains.

Des attaques partielles des Français, exécu-
tées après une préparation d'artillerie des deux
côtés de la roule llam-Saint-Quentin, ont élé
repoussées.

Actions locales au nord de l'Ailette . Entre
ÏAUctte et l'Aisne, le bombardement a atteint
de nouveau une grande violence au cours de
l'après-midi. Le soir, l'ennemi a exécuté de for-
tes attaques, qui ont échoué devant nos lignes.

Journée âa 12 septembre
Communiqué fraaçais du 11 septembre, à

11 heures du soir :
Cne contre-attaque effectuée au sud-est de

lloupy a été repoussée. Sous avons fa i t  des pri-
sonniers et capturé des mitmilleuset.

Dans la région de La f faux  et de Celles-tur-
Aitne, tennemi a tenté à six reprises différenlei ,
dnns la nuit du 10 au 11 , el dant Id -journée
daajount'hai, d'aborder nos noavttleâ pétillons.
Toutes les fois, il a été repoussé et nous twons
fait  150 prisonniers.

* * *
Communiqué anglais du 11 au soir :
Dc bonne heure cc mutin, nous avoni eié-

cillé une heureuse op ération locale au nord
d'Epèluj. .Vous onons avancé notre ligne dans
cette localité ct fa i t  un certain nombre de pri-
sonniers.

Au cours de ta journée, not troupes onl
progressé dans la partie méridionale du front
dc bataille, aux environs de Vermand.

Cet après-midi , une tentative ennemie con-
tre nos positions à l'ouest de Gouzeaucourt a
été repoussée par le tir de nos mitrailleuses.

A la suite de combats locaux au nord-entst
d'Ilullueh et au sud du canal de La Basséc,
nous twons établi des postes avancés dans les
positions ennemies, en faisant quelques pri-
sonniers.

•Ce toir, l'artillerie ennemie a manifesté une
grande activité dans le secteur du bois tTlla-
iiritteaurt.

• • #
Communiqué allemand du soir :
louriiéc calme sur les f ronls  de combat. Ç

Douai évacué? "*"«̂
Paris, 11 teptembre.

(Havas.) — Le Journal apprend de Dunier-
que que los Allemands évacuent Douai, trans-
portant à l'arrière un important matériel.

Les inondations artificielles
sur le front anglais

La ligno sur laquitle les AHenrands vont
s'appuyer pour essayer d'arrêter ta poussée des
Alliés dMis te Nord a parmi ses moyens de
défenso de suréilèvcment du plan d'eau des riviè-
res, permettant d'inonder de grandes étendues
dc terrain. Imitant le procédé qui a réussi aux
Français sur i'Vscr , il font refluer ta Scarpe
et ki Sensée, peut-être l'Escaut, lai Lys et la
haute Somme.

La fermeture des écliises dc ta Scarpe el
l'exhaussement des barrages ont fait de la val-
lée ou plutôt de la large dépression , tourbeuse
cn amont de Douai un obstacle singulièrement
efficace, cn empêchant .tes communications en-
tre les deux rives.

L'inondation de la Sensée est encore plus f é -
naitle. Î à on a obtenu moins unc nappe d'eau
que l'imbibilion de tourbières. Les eaux gonflant
IH tourbe, te passage devient imppossible. La
masse spongieuse peut engloutir tes hommes cn
même temps que la nappe d'eau masque les limi-
tes dc grands étangs que l'on aurait pu contour-
ner.

La tourbe, dans les marais de là Sensée, atteint
en certains endroits une épaisseur de dix mè-
tres el lai zone marécageuse s'étend dc l'Ecluse,
près de ta Scarpe. jusqu 'à Bourfiain sur l'Es-
oaut. sur une longueur de 20 -kBomètres. Une
première fermeture à l'issue de Bouclialn. une
nuire au centre, à Aubi gny-au-Bac. ont permis
de faire refluer les eanx, parfois sur plus de



deux kilomètres de largeur. Et les barrages de
la Scarpe amènent un flot d'inondation vers Sa,
Sensée par une dépression entre le» deux riviè-
res, cdle de lai Tringuige qui sépare HamMajn.
les-Prés de SaiUy-en-Ostrevent.

Députés français,
l'un tué, l'autre blessé

Le député et cap itaine Dumesnil a été griève-
ment blessé, dimanche, à 1 h. de l'après-midi,
en avant de Vauxaïllon, en pleine ligne de feu
p«r l'explosion d'une marmite qui tua i côté
de lui deua soldats ct blessa, mais beaucoup
plus légèrement, son collègue Abel Ferry.

M.- Cïûmenceau se trouvait auprès du général
Jdangin quand it apprit la nouvdle. 11 lui fallut
deux heures pour se transporter cn pleine li-
gue de feu dans la maison aux trois- quarts
dânotie où était soigné Œe capitaine Gaston
lh-.U'.i- . n ; '. .
, Peu de Irtnps après, ie capitaine Dumesnil
mourait cn faisant preuve d'un courage magni-
fique. Ses dernières 'parefles furent : t C'esl pour
ia Erance 1 >

.U Abel Ferry, député des Vosges, e subi
l"oi>émtion de l'extraction d'un projecliie, cl il
csl hors (le danger.

M. Abtfi Kern-, désireux de se rendre compte
pereonniUcment du fonctionnement, au combat,
d'une arme d'infanterie, s'était rendu dans la
région de Vauxaillon Je 8 saptemlirc. Là, il ren-
iconlra. .soa caftègue , M. DumesnU, capitaine,
qui appartenait à une célèbre division " dc clris-
«eurs à p ied, accompagné d'un officier. Tous
les trois: se rendaient aux. premières li gnes, donl
ils approchaient, lorsqu'un obus tomba sur le
groupe. : It'oKiciw. qui ooeompagitait les deux
.députés, fut tué. wir ile coup.
. Oulre M. G. Dunicsuil, 12 députés à ia Cham-
bre française sont déji tombés ouichajup d'hom
peux : 'MM. Pierro Goujon, Paul Proust ,. .Nor-
tier, Chevillon ,. Chaignc, commandant .Priant.
Asxlné Thopie-s, due de .Hoban, Maurice Ber-
nartl, Raoul Briquet, ,T«ïlandier, Paille, Soult

Du pain pour les prisonniers
Le 16 août dernier , le gouvernement italien,

en collaboration avec la Croix-Houge , a com-
mencé l'envoi de pain-galette aux prisonniers
italiens cn Autriche. Jusqu 'ici , quatre convois
de 500 quintaux chacun sont partis pour l'Au-
triche. Le premier convoi, a-t-on appris ù
Borne, est arrivé rapidement à destination et a
été distribué dans les camps de Mauthausen el
de Sigmundshcrberg. A litre d'essai, le gouver-
nement italien a également fait un envoi dc
pain à deux camps de prisonniers en Allemagne.

La guerre sur mer
Torpillages

Berlin, 'il septembre.
(Officiel .)  — Nos sous-marins ont de nou-

veau coulé 13,000 tonnes brutes dc navires en-
nemis.

Paris, I I  septembre.
Le Temps reproduit le bruit d'après lequel

un autre navire espagnol aurait été torpillé
dans le voisinage des iles Canaries. La nou-
ille m'est pas encore confirmée.

M. Troelstra à Francfort
Le socialiste hollandais Troelstra , qui vient 0e

fiasscr quelque temps en Suisse, est parti pour
Francfort U doit se rencontrer dans cette ville
•voc MM. Scl i i -Mvi i ia iwi  et Ebert, les deux prin-
cipaux chefs de kt ..Sozialdemokratic majori-
taire , qui .viennent de Berlin pour.conférer avec
lui. " . .

Le nouveau président
de la République chinoise

M. Shu Chi Tchang, que le Parlement de Pé-
kin vient d'élire président dc la République
chinoise à la iprcsquc unanimité des volants,
tst ftge de 6-1 ans. 11 est docteur es lettres cl
a reçu le titre dc < han lin », c'est-à-dire mem-
bre de l'académie.

En 1898,. il géra la sous-direction des nou-
velles Organisations des années. H fut ensuile
directeur de l'enseignement pralique des années

20 h Frui lMon <U la LIBERTÉ[

Marquise de \ M au (grand
KI a. aABTU i

L'église t C'est bien le lieu de refuge dc Pas-
culte. Elle y. reprend tout à coup.la conscience
de son être véritable , perdu dons ila vie des
autres. Elle y dcipose réeltemeut ses fardeaux ,
et comprend combien, après, -Unit,, ils ¦ sont
lourds. EHe y trouve d'Ami qui me désappointe
jamais, «t oublie, cm lace de l'infinie Perfec-
tion , qu 'elle s'est heurtée de toutes parts aux
limites liumaines, qu'elle a souffert des dé-
faillances, des insuffisances de ceux qu 'elle
Chérit... • ;

Main elle ne sc laisse jamais aller longtemps
au soulagement.qui ost la (preuve de sa lassi-
tude intime. Elle a depuis .longtemps compris
/que, mémo près de Dieu; il ne .lui est pas bon
¦de ee replier sur oUe-inêinc, <tnais , au contraire,
qu'elle doit.y puiser des -lêçons .plus-efficaces
d'oUhJi de soi. . . . _ - .
- . Le surtcndema'm, elle reçut la réponse dc
Damien.

- .«. .Clicrc ipelite folle, comment pouvez-vous
croire que j'aliénerais même une parcelle, de
ma liberté, si .l'affaire dont i.io vous-a i  .parlé

n 'offrait une ^absolue sécurité ! Je suis . sûr, ,
vous dis-je. et do ientresurise, ef de .celui qui ¦
ta dirige.. il ne. fait gins de toîitff, lui !. J'ai dîné
chez lui -hier : um intérieur presque , bourgeois,
une. fçnwne -presquefliot .ou ,feu, ; une:...troupe .
d'enfanis .blond* et; jouffiius. C'est.-fait.: pour.
donner confiance.

modernes. A cetle occasion, il reçut Se titre
.honorifique de général.

il* fut chargé-plusieurs if ois dc l'inspection des
armée; des profviaèes septentrionales.

i Ministre de îa guerre , il fut envoyé en mission
eu pays étrangers pour étudier les administra-
tions, puis il «ocwpa successivement les fonc-

, tions de ministre 'ide l'intérieur , Ue grand-secré-
.laine d'Etat, de. vice-roi des trois provinces de
Manllchourie et de ministre des communica-

i Lorsqu 'en .1911 la Constitution fut promul-
guée, M. Shu Chi Tchang fut nommé vice-pré-
sident du conseil , puis il reçut K- lilrc de c taé-
pao », e'csl-à-dire de tuteur de l'empereur.
• L'an III de la llépublique chinoise (1914),
ri fut Jiomiué secrétaire d'Etat (premier minis-
tre) ; il donna sa démission uu mois d'août de
l'an IV.

Bien qu'î fût éloigné du pouvoir, il fut , en
raUon de sa grande expérience des affaires ,- con-
sulté par le gouvernement dam les circonslaii-
beç difficiles.

Son tllcction à la présidence de la llé|)Ublique
est considérée continu uu heureux événement
pour la nation.

Le pressaient J-'oiig a rendu viskc «u nouveau
président Shu, au lendemain -de .son élection
par le Parlement, pour lui priVscnter ses félicita-
tions. iL'cnlrelicn de-s deux présidents fut extrê-
mement cordial.

Le présidcflit Shu Chi Tcliaiig o» reçu , par l'en-
tremise du ministre du Japoo à.i'é&in, lui télé-
gramme du ministre des affaires étrangères du
JajMm, le félicitant, uu nom de.suu gouvenie-
jnent, de son tffcvtioii. à ,ta présidence de; la Ré-
publique.

Le» événements do Russie
Le concile des Eglises russes

Francfort , U - septembre.
Lc correspondant dc Moscou dc lu Gazelle

de Francfort annonce, cn date du 7 septembr.:,
que le concile des Eglises russes qui siège ac-
tuellement A Moscou a décidé d'organiser une
collecte publique afin de créer un fonds en fa-
veur de l'administration du Pi^triarchat et des
Eglises. Lcs membres du concile ont reçu l'or-
dre du gouvernement d'évacuer le couvent dc
Skorbjaschlschowski, dans lequel la -plupart
d'entre eux étaient logés. Le concile sera pro-
bablement interrompu.

Versement d'une indemnité
- 'à l'Allemagne

Francfort , 11 seplembre.
Lc représcnlnnt commercial de la Gazette

tle Francjoit à Berlin apprend que le premier
versement dc roubles en or ct en papier, au-
quel était tenue la Hussie, a élé effectué lc
10 septembre, dans une ville d'eau de l'Autri-
che, entre les mains des délégués de la Ban-
que d 'Empire allemand , qui avaient été chargés
par le Trésor de surveiller cette opération.

Représailles
Francfort , 11 septembre.

La Gazelle de Francfort rapporte que trois
collègues dc Litvinoff ont été arrêtés ù Lon-
dres et conduits dans la même prison que Lit-
vinoff.

Coup d'Etat à Arkhangel
Paris, 11 seplembre.

l'ne dépêche de Slockholm aux journaux dil
que le général Chaplinc, commandant les trou-
pes russes à Arkhangel , a fait arrêter les
membres de la municipalité locale , présidée par
Tchaïkowski, et qui entretenait de bons rap-
ports avec les autorités dc l'Entente.

Le général Chapline , après avoir fait arrêter
les socialistes révolutionnaires de gauclie, les
a embarqués puis déportés dans une île qu'on
ne désigne pas autrement.

Bien que les renseignements donnés soient
assez vagues, il semble qu 'il s'agisse d'un con-
flit  enlre Itusscs, le général Chapline représen-
tant lc parti cadet ct Tchaikowsky le parli so-
cialiste antisoviélistc , mais tous deux élaient
également favorables à l'Entente. Lc comin-in-
dcnicnl du corps d'occupation parait être resté
complètement étranger à co changement dc
régime.

> Demander l'avis do mon respectable el
encroûté parent ! A quoi pensez-vous ! Jc suis
d'âge à agir par moi-même ol n 'ai nuKcmcnl be-
soin dc conseils surannés. Mon cousin Philippe
doit s'imaginer qu 'on déroge en s'oeçupant d'af-
ifaircs ; il est tout  ft fait iiH-yeuâgeux... Cepen-
dant , beaucoup de ses amis pensent comme
moi.

<< Soyez donc , tranquille, el réjouissez --vous
que .(j' aie signé cet heureux engagement. Son-
gez-y donc ! Je ne débourse rien , ct je reçois
des actions destinée* à monter rapidement
Les mines ^'étendent dans un sous-sol facile il
exp loiter. El l'on croit avoir découvert , à l'ex
•trémilé do la concession, un gisement diaman-
tifère... Seulement Palkhauër n 'en veut pas en
core parler, parce qu 'il n 'est pas sûr <lc son im-
portance. Oh ! c'esl un honnête homme !

(< Je vous envoie le prospectus sur lequel
figure mou nom. iVous verrez que j'y suis en
lionne compagnie. »

.Pasca-lp. déplia le (papier.
...•Une société au capital dc cinq muilions,

fondée ,pour l'exploitation d'une mine d'or
uu... dans l'Amérique du Suld;.. Un conseil
d'administration composé dc quelques noms
allemands ou juifs, dç deux ou Irois dépulés,
Ipuis de noblesse SrançaLsc.

tElile nc connaissait pas ces noms, sauf , celui
d'un camarade de collège de son mari , qui n 'avait
id'ailku-rs, lui non jilu», aucune notoriété fi-
jnancd'ére-*

Son impression, son instinct, ce fut la peur.
Pourquoi élail-on .venu «faire n,ppcl ft J)a-

micnî.llsi'avait .auoune compétence spéciaile... .
Pourquoi tui offrait-on les avantages extraor-
dinaires que.  représentaient ces aidions ?-C'é- ¦

Bruit de troubles à Pétrograd
Slockholm, U seplembre.

(Havas.) — Sous toutes réserves. —- Lc bruit
court qu'un combat dans les rues a commencé
ù Pétrograd. Des incendies ont été constatés
en plusieurs endroits.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Nonvesux éviques polonais
Le Pape a nommé, pour la Pologne , les nou-

veaux évêques suivants : Mgr Henri Przeidzie-
cki , évéque du diocèse de Podlachie ; Mgr Mar-
jan Eulinan , évêque du diocèse de Lublin ; Mgr
cointe O'Pourke, évêque du diocèse de Higa.
comprenant Ja Courlande, l'Eslhonic ct la Livo-
nie , ct Mgr Pierre wMankovski, évêque du diocèse
dc Kauiicniec.

Mor t  d'un u - iss ionn-uri . jurassien
On or,i>ocice la mort de iM. l'abbé Paul Bro-

qucl , niissiounaire, survenue uu l"iuialna, îles
suites d'une altaque cérébrale provoquée par
une insolation au cours d'une promenade.

01. l'eliié Bloque * n'avait qu 'une trentaine
d'années. H était Ce fils de M. François Bro-
quet, parqueleur -à Bassecourt. H avait fait  ses
études ft )Tnsliti«l de iBell«téem à Immcnsée.

€chos dç p&riêzsi
.. L 'AUTHENTIQUE CONFIDENCE

¦De Georges Rozct , dans l'fEuwrc :
Je dcuv.uule tnnnbletncot -\tixdou — car je

leur ai bourré lc onine— aux deux ipoilus que
j'ai rencontrés l'autre soir dans un couloir .de
wagon

ils revenaient de l'suriis ut regagnaient la 1«-
tiaitle.' C'étaient deux «. hommes d'élite » : vans
saviez qu'on JUi-nnnie ainsi, officiellement, les
lascars qui accompagnent de près et à pied loi
claaire d'iassnut, les aident ft se dépêtrer dos
pas difficiles et leur indiquent le itinavoitl à
l'ai.-c. A lout prendre, il xavA. mieux ôtre NOUS-
piréfet.
• Ceux-là portaient sur laur personne îles si-
gnes de leur héroïsme : robustes «rt olortes ,
jusle ce qu'ai farutde i«innird dans Se corps pour
n'en-pas .perdre ll'tiabiludc et pouir irolouirncT
là-lisait de bon coeatr, ils avaient kl fami-ikurité
aiminblie et eommuitioalive. Avisarat mon cos-
tume khaiki, ils me tendirent das pltallangcs
cowliates :

— Amûrioaiiif »... fit l'un d'eux , avec une
telle cerliliade qmc, pris de court et en vertu de
rctle jnoliitcisse ft ireliours «fui foU <fuc cortaïnca
pensomies se onoàcnt oblitîôcs d'étornuor ikxrs-
qu'on deur dd : «¦ Dieu voius bénisse ! » , je mur-
murai dnaclriniaîemciit : < l'ei» >i Pouvaks-.je re-
tireir à ces <ksax braves le plafcùr visible qu'ils
éprouviaient ù jne croire Américain?
- Je fus roconipcnsé de ool4e su porcherie in-
volontaiire ct de c» c ¦repontage vécu > , comme
on- disait jadis dans les journaux. Jc suis dt
pa-emdèire .main cn qiuclle - estime, mieux, en
qiualto affection nos combattants «-iennenit Heurs
nouvccmix aBJés et «fuel - récoaifort ils "trauvciil
à lour présence. Mes deux poilus ne sc firent pas
faute de mc le dire cn criant ù tue-tête (car
chacun sait que tout étranger csl présumé sourd)
et en poussant la' politesse jusqu'à s'exprimer
cn sabir :

— Américains bons soldats, verg gootl sol-
dais !... Compris, hein 7... Un coup de pinard ?...
Conii-cis, pinard ?...

Je népondais par- de prudents ycs ct par
d'impurdeptibilies tliank gou — iovtt cc que jc
saas <k> 4a langue do Washington — avec une
pour affireuse qu'un réel .Amëiriciain ne irepéirâl
nvon accent. Jo refusai le- -pinard, ce qui «élnil
assez ¦ conilteiiir locale, mais j 'acceptai, jo -solli-
éitei même une oigairetite. Aitors-, co fut mne
iviressie do cordiulitô :

Oui , very good soldats... Et poilu améri-
rain i«5U.I-ctre «léiiossar un jour poilu français,
Qunpiitis ?...

— Oh ! ifis-je éimi et avec itou-lc la iliffiduMé
d'étoomlion ipiii con venait , ]Kcs dépasser. • Egaler
souilement, itris beau...
- 04 Iromuvagc combla de joie mes deux

lait son nom qu'on voulait... comme appui , —
'son nom qu 'on payait...

Elle sentit une • sueur froide mouiller ses
tempos. EKe avait as'sez vécu à l'arU pour savoir
que nontfire d'entreprises éetosent .periodique-
mient sous le ipalrona^e inconscient dc noms
llionoralilcs et de litres ,]«lus <»u anoins autilien-
iiques , pour s'abhner dans l'insuccès. Elle
lavait entendu dure que l'exploitation ides mines
dfor élait un de ces a,ppâts les .plus tentants ,
mais que, jiour nombre de gens sérieux , ce
'seaiil mot éveihlait la dclfiançc, et que c"étaicnit
W dos affaires devant ^ëlre minutieusement
étadiées. Et Damien avait donné ea signature,
s'était livré ft cet inconnu au nom igermaniquc
et a J'untéricnr bourgeois , au t re  appât, j>eut-
él.re, peur «eux qui se méfient du luxe Irop
apparent ot Idu bhtff 1

IL'idéc ne lui vint [pas, copendaml , que cette
signature pût comporter des engagements dan-
gereux. Elle éprouvait - seulement de la Tépu-
¦gnance à celle espèce de trafic dun nom, d'un
«rand nom ; puis aussi, connaissant d'attrait
de Damien pour les spéiCukilkMiis, elle craignait
qu 'il no iplaçfit des ca,pitaua Idans une entre-
iprisc plus ou moins sûre
. Mais il était trop lard, tout était conclu 1 Et
elle devait dissimuler-ù sa mère cette nouvelle
imprudence, ct feindre la tranquilli té, quand
soin inquiétude «randâssail id'instanl cn ins-
tant !

Maintenant ello pc icprocliait d'avoir quilti
son miarî . Sa 1 eonsclence, liKilicate jusqu'au

'Roriipii-le , «c lourmciltait de ce qu 'elle appelait
«itr.ailKinilan. Et cependant , s'a santé était coin-
jiromisc : le docleur avait déclaTc 'que l'alnios-

;i>hère enfiévrée d'tuie ' vi!le:d 'eauinc-'la-reinet-

« hommes dViliitc ». Je suis sûr d'ai-Ucuira, ct
c'est i'escuNc de mon nasurpaiBion, quo tout
Airtérioain l'eftt contresigné. Mais quelle bonne
race celle, qui , héroïque el admirable elle-même
ou delà de toute expression, a colle (générosité
et catte owirtoilsiic suprêmes d'tidmliircir ses altliés
jusqu'à s'effacer devant eux 1

MOT DE LA FIH

La /iancte. — Mon père a fait sa forlune 1res
jeune Désirez-vous savoir comment ?

, /.e fiancé. — J'aime autant savoir combien

Nécrologie
ts pslatn fibsi liachtt

On ninnoocc iU- l'aris la mort du peintre Abd
Trucljet , clic»alicr de la Légiott d'boiuieiir , dé-
cédé .subilcmcnl à Auxerre , à -l'âge de soixante-
deux ans,

CARNET DE LA SCIENCE
Ponr les aveugles

Oa rait acluellemenl des éluiles trèa intéres-
santes sur des soldais iframçais. M. Kann, d'ori-
gine polonaise, .mobilisé u'i tad-égion étrangC-re, a
iiivcntil un appareil qui peut-être réussir;! A ren-
<lr<e ia vue à ceux «iui l'ont perdue par suite de
blessures.

ICelle ûnnentioir repose sur deux principes : 1.
Il nV.a pas de corps oipaque ; c'est-à-dire que
Cterbàns rayons ipcuivcnt percer n'imiKirl-e quel
écran; 2. La cécité .n'ost pas toujours accom-
pagnée de Q'iDScnsibiliité du nerf optique , lequel
realc jïrcsfiuc 'toujours scnsibîe aux rayons lu-
mineux.

L'appareil iconsistic en une espèce de mas-
que en communication par fil a«'c un ap-
parvil ék_-ctrii|ue portatif . I l  sTagit de la réédù-
cation progressive du nenf optk|ue. Les premiè-
Ues expépienecs nrl fait apercevoir suoeessive-
n«ent à un aveugte loutes tes couleurs , ti com-
mencer ]Kir lc roulgc, !la couleur Ixlancili-e ivntu-
rCllc et des ombres. Un aveugle a pn apercevoir
les <loigts de Ja main. II a aperç/u les contours
d' un -jardin bien éclairé.

Confédération
Pourparlers aujtro-suluet

Ces dpriiicrs jours, une délégation austro-
hongroise avait denraudé ft engager des pour-
parlers pour tenter d'aboutir ù un accord selon
lequel la Suisse recevrait du sucre, du pétrole ,
de la benzine, du benzol d'Aulrichc-lIongrie,
cn échange de compensations en bétail et en
produits-laitiers. Il a dû être répondu à la dé-
légation , suivant le Bund, que la chose n 'élait
pas possible ; les. pourparlers ont donc été sans
résullat.

Négociations franco- genevoises
MM. Hochaix , Peter et de Babours, conseil-

lers nationaux , sont partis pour Paris afin de
s'y occuper de la question des propriétaires
frontaliers. Aux pourparlers qui auront lieu à
ce sujet assistera M. Dutasta, ambassadeur dc
France h Berne.

Corps diplomatique
Xc -Conseil fédéra! a accordé son agrément

à h nomination de M. Francisco José Urrul ia ,
président dir Sénat de Colombie, comme minis-
tre de Colombie cn Suisse.

Le général Jeko! en Suisse
Le généralissime bulgare Jckof , actuellement

en traitement médical à Vienne, aurait l'inten-
tion de faire ensuite un séjour de convales-
cence cn Suisse.

Douanes
Les révoltes des douanes pour île mois d'août

1918 ont été de 4,731,770 fr„ soit une augmen-
tation de 1,326.983 fr. par rapport au) chilTre
de l'année passée (3,400,786 fr.).

Du 1" janvier ft fin août 1318, les recettes

trait pas, qu 'H lui fallait lc silence, la Iran
quilité, les brises de nier, atténuées par colVv
des. îiois, et surtout cet air natal qui n 'est pas
unie chose vainc , qui a dos harmonies n»ysté-
riwses avec un tempérament fatigué. En tout
cas, cût-cCle renoncé ft aller ù la- Piunciaye
Daanien n'eût ipas accepté la villégiature soli-
taire qui lui était ordonnée, à elle. Et enfin ,
cûl-olle pu eiiynêdier cc qui nraicilenanli était
sans remède ? Elle savait , ptar une pénible ex-
périence , que son imari agissait par impulsion,
par cntrainomcnl , el lui faisait ordinairement
part dos laits accomplis. Qu'ttvait-clle obtenu
depuis son mariage, après tout ? lîicu dc ce
qu 'elle avait lenlé... iNi la vie plus digne cl plus
(Sérieuse, ni les relations plus sympathiques , ni
la' (mesure dans le luxe ct les dépenses. Du de-
voir iiléal qu 'elle avait compris et rêvé, que
restait-il' dans sa vie tourment é»! ? La lâche
ingralo de subir co qui lui déplaisait .pour gar-
der ;son mari, unc vie creuse, 'futile, antipa-
Uiique à ses goftls , sans anème l'espoir d'éle-
ver l'être dhicr ii son.niveau , avec le seul souci
qu 'il ne sc diminuât pas ipa-r trop...

Cependant , elle éprouvait une ihâtc doulou-
reuse de lc revoir, de lc questionner, un espoir
de trouver ies choses, vues de . près, moins in-
qwélamlcs qu 'elles nc lui apparaissaient à dis-
lance. Et partir-avant -le tentpp -fixé, ce n 'était
pas seulement abréger sa cure, c'était Tâcher
Sa rnère ct l'exciter encore contre Daanien...
Elle passa deus: -jours dans-de-cruelles alicr-
nativcH qui 'furent tout à-coup résôli«p par*
une lettre de -son mari : il relournait ft Aix,.
et Hii iprometlail de venir , sa saison finie , la
clierclier cn Jlretogne.

Alors, elle s'efforça d'être calme, de-ne. pas

des douanes onl été de 30,01.r>,483 fr. (30,090,07 {
francs eu 1917). La diminution .est de 0,074 ,590
francs.

Don des 8uisses de Marseille
La colonie suisse de Marseille vient d'adres-

ser au Conseil fédéral un don de 25,000 francs,
conune témoignage de la solidarité unissant au
loin tous les fils dc Suisse ft lu mère patrie.

Les appareils automatiques
Les inspecteurs d'assistance bernois , réunis

en conférence à Berthoud , ont décidé d'entre,
prendre une action contre les appareils auto.
matiques des gares ou stations de chemins dt
fer , ces appareils exerçant sur la jeunesse sco-
laire une attirance déplorable.

¦La conférence a émis -le voeu que les direc-
teurs de l'Instruction publique des cantons fus-
sent suisis de la Question.

En faveur des Incendiés de Vernayaz
La franchise de port csl accordée cn faveur

des incendiés de Vernayaz (Valais) pour tous les
dons jusqu'au poids dc 5 kg. (y compris les en-
vois d' esp èces et les versements et paiements
dans le service des chè ques) qui leur seronl
adressés. Cetle franchise de port s olcnd Mussi
aux correspondances reçues ou expédiées par la
commission de secoars instituée pour lu réparti-
tion de ces dons.

Journal mystifie
-Il y a quelque temps , on put lire , au tableau

des dépêches du Tayblait de iSainl-GnlI, que
l'empereur Guillaume avait élé assassiné. CranJ
émoi à -la rédaction et vive effervescence dans
toute :1a ville.

Les auteurs du < canard > ne tardèrent pa* à
èlre découverts ; C'étaient deux jeunes étrangers,
un Anglais et un Allemand. Lc commandant clu
service .territorial a infligé huit jours d'arrêts au
premier ct quatre jours au second.

ARMEE 8UI8»E
Les mises sur pioa

Communiqué du sous-chdf de l'état-major :
A la suite, .dfes révocatioBS die mises SUT pied

molivées par  l'épidéimie, urne certaine confusion
semble régner quant aux mises sur pied encore
nalaWcs. Nous rappelons, A titre de renseigiu-
mcnl, que, des unités el états-majors de l'éliic
ct dc la landvvclir dont la onisc sur i»edl avait
été publiée antérieurement , seules doivent en-
trer en service :

La compagnie d'infanterie do forteresse
IV/il70, le 10 saptembre, k 9 h. du matin, à
Thoune;
¦- Les compagnies de miitraMcurs 41 et 42, 1e
20 septembre, à 9 li. du matin, là Jlcirnc ;

L'ambulance 11/13, \e 30 septembre, à i li.
du s<iir , à Eribourg.

Toules lis autres mises sur picsl sont révo-
quées ou renvoyées â une é-poque iiuiéterini-
née, pour aulant qu'elles n'ont pas élé effec-
tuées, lies troupes qui étaient convoquées i<
dont 1a mise sur-pied a été révoquée ou ren-
voyée n 'ont donc pas à entrer en service avan!
qu 'ur:c nouvelle mise sur p iedl ne les rapix*«
sous les armes.

Les mises sur pied de troupes du landslurir
nc sont pas affectées par le -présent communi
qué et restent par conséquent en ivigucur.

UXE IM>LI3KOX.\ ï :niU

11 s'est joué, au théâtre du JParc des Eaui-
Vives, à Cenève, une revue dans laquelle un
écrivain étranger fait figurer des soldais suisses
dans une posture ridicule pour notre armée.

Lc Conseil fédéral aurait demandé au- gouver-
nement de Cenève des explications sur cotte
affaire,

LA VIE ECONOMIQUE
Monopole du commerce dos denrées

D'après le Corriere d'italia, M. Nitti , mini *
tre du Trésor, a décidé de monopoliser le com

trop penser , ou .d envisager los choses sous
leurs meilleurs cotés. Après lout , cc diaron 1res
avisé était soucieux dc 6C3 propres intérêt.-...
11 existait encore dc l'or sous la croûte terres-
1-re... L'alfaire pouvait réussir, et un intérêt ,
un travail , ou jnêmc une apparence de Irtavail ,
étaient salutaires pour Damien...

11 arriva n la Pinnclaye en septembre, très
disposé ù être aimable. 11 *émoi«na unc joie
sincère (Se revoir sa -femme, et montra au béibé
une lendresse qui adoucit Mmo Jlégard. Elle-
même fut cordiale , et s'efforça de l'amuser.
Ni Jui ni Pascale nc parlèrent d'ailleurs dtf
mines d'or, ct , les lancements d'affaires ne
parvenant .guère au fond de la campagne , clle
ignora poux le moment la décision, de soa
Kcndre.

• 
¦; . - ; .

¦ - -• XIV |

. Piitscale irc prend sa vie parisienive, encoreplm
mouvcmcnlée qu 'auparavant, parce que ïœ «iou-
vaux totéfrête de Damicfi a 'ont faùli enilirer dans
un .inonde nouveau ausai.-

^ 
EHe a dû nouer des relations, sinon in-

times, du moins fréquentes , avec la baronne
Fulkhaucr. C'est une lourde Allemande; que sa
maternité seule sait\-c de l'absolue vuïgarilé. Elle
a de beaux enfante blonds, roses, lourds commu
elle, dont elle, s'occupe .presque autan-t que de
.son ménage, L«S diners,,chez elle, ont.une sa-
veur exotique dont. Damien se moque agréa-
blement sans qu 'elle s'en i aperçoive; et elle
insisic régulièrement pour donner ft Pascale
les receiles des mets qui i .plaisenL tant ft son
mari i. ' "

±LZ --'- - ^ - X^I8L_ Ei taivrej i



merce ct la vente des denrées alimentaires ex-
pédiées d'Amérique pdtir mettre fin aux spé-
culations qui sont signalées de partout.

IA .disette de viopde- à . Kome
Par-suite de la disetlc de viande, toutes (es

boucheries de Home onl élé fermées samedi.

Macaronis sans troa
Les Américains viennent dc trouver un nou-

veau moyen de gagner quelques tonnes dc plus
tur les bateaux qui transportent cn France
les rations pour les soldais du général Per-
shing. Lc trou des macaronis a élé aboli . Au-
trement dit , la décision vient d'être prise à
Washington de ne 'plus 'embarquer de pâtes
alimentaires ft destination de l'Europe que sous
l'orme de vermicelles I

Voilà l'information qui nous vient des Etats-
l'nis, mais c'est peut-être l'invcution d'un hu-
moriste. Sait-on jamais 1

Le'gisement de sel de Buix
Les sondages continuent à lluîx. 11 y a quinze

jours, on arsait percé-une ooufche dc sel de 10
mètres, et , ces jours derniers, oii a rencontré
une nouvele couche encore plus compacte ,de
se! pur. Le banc dé scî est donc très coiisi-
déralrte. ' 1

L'ÉPIDÉMIE
L'enquête sur le service sanitaire militaire

Communiqué du Département unilàtairc fé-
déral :

La commission d'enquôl'e nommée par le
Conseil ' «MéreA c4 Ve çoirumanileincnl àè'i 'ig-'
anée p«ur étudier les conditions dans .lcsquetllcs
s'esl effectué le service sanitaire pendant la der-
jiièrc épidémie torxlioiine. -Elle sc comptée dc
M. Ce président du Conseil dies ICI als Bo)li
(SchatTJliouéie), de M. le conseiller national Gra-
ber tfLa Cliaux-dc-ÎFcinds), de M. le colonel sa-
nitaire docteur illoffmianu (Hûle), de M. k- con-
soiller national ¦¦ Kuntschen (Sion) . de M. le co-
Junclldiivisionnarre iSclaess .-(Zurich), dc M. le
docteur S-pengler (Lnusan-ne), de M. le conseil-
ler national Stadlin (Zoug), dc iM. le conseiller
jïildon») LSlnder (WinlfrJliour), dc M. le con-
seiller aux Etals Winiger (iLucernie).

M le docteur illermann Peyer (Schaffhouse)
fonctionne comme Secrétaire.

La commission a étudié Oe volumineux dos-
sier mis à ta disposition. 11 s'y trouive diver-
ses 'plaintes ct communications concernant les
honaiKs atteints ipar la grippe et adressées anx
autorités q-ilitaircs. Les plaintes ont -toutos été
examinées pour autant qu 'elles étaient signées ;
ies plaintes anonymes n 'onl pas été prises en
considération.

La commission est prête , en outre, ù exami-
ner toutes , les plaintes ou communications
signées qui parviendront jusquïi 'fini Septem-
bre, sotit à son président, soit à ses anembres,
soil à son«ecrélaîre. ' - ¦ " -"" '

An. Pays d'En Haut
L'épidémie de grippe qui sévit à Ormont-

dessus ne s'est pas étendue d'une manière géné-
rale, mais seulement parmi les ouvriers du
tunnel du lac d'Arnon , dont les trois quarts
environ sont atteints.

Cinq décès sont survenus parmi ces ouvriers.

Dans la Suisse orientale
Les nouvelles dc la Suisse orientale con-

tinuent ft être mauvaises, En Thurgovie, l'épi-
démie sévit encore fortement, surtout dans la
région du lac de Constance, ft Arbon , Romms-
horn ct Kreuzlingen. Le poste frontière dc Lux-
bourg compte 13 hommes à l'hôpital. Le bourg
d'Appenzell a enregistré le trentième décès chi
-à l'épidémie. Quant au tégimcnl soleurois qui
a élé cantonné à la frontière nord-orientale, il
a perdu 40 hommes.

An Tessin
Par téléphone, de Lugano : t
Lc bulletin du conseil municipal de Lugano

signale, pour la période du 5 au l) septembre,
10 cas de grippe. On a enregistré, durant ces
jours, 21 guérisons et 1 décès.

A Bodio, 17 personnes se trouvaient encore
au lazaret , le 4 septembre. On y signalait, ce
jour-là, 12 cuérison's ct 2 décès.

A Bâle-Campagne
Le gouvernement de Bâle-Campagne avait

rapporté les mesures restrictives prises au sujet
de l'épidémie. 11 est obligé aujourd'hui dc les re-
mettre en vigueur , la maladie s'élant propagée à
nouveau . Les visites soal interdites à -l'hôpital
dc Liestal et l'enseignement est suspendu pour
unc partie de l'école secondaire de jeunes filles,
la moitié des élèves d'une classe élanit alitées.

A La Chaux-dc-Fondi
Mardi après midi , un décès dû à l'épidémie a

de nouveau été constaté à La CJiaux-dc-1'onds,
où il semble qu'une légère reprise du fléau se
manifeste. En tout état de cause , un certain
nombre de cas y restent 1res sérieux, disent les
médecins. ' "

¦U iFAITS DIVERS .
ÉTHAH0ER

Collision de trains
Hier matin, mercredi, de bonne heure, un

train spécial pour enfants a passé près de Schci-
rtemiihl, se .rciukuitià Munidh-Gladbach (Prusse
rhénane). -Malgré lé signal barré/llc train pour-
suivi! sa roule el enlra en ' oolKsion avec les
derniers wagons .'d 'un Irain de marchandises.

Le premier wagon du train spécial pour en-
fants fut renversé par un fourgon. Deux em-
ployés «t 3fi ctifivnts.oftt «té. .Utés, Utie femijie
et 15 enfants oflt' élé légèremelit contusionnés,
un enfant S'a été grièvement.

La question de "la responsabilité n 'a pas en-
tore été:établie< -_ > _ - • . "j u,

Rencontre de tra in»
Un train spécial, conduisant des enfants ft

Miinchcn-Cladbach, est entré cn collision avec
uii train ée imarohandiscs à SchùcNkuniiht
•(Prusse) , it'ly -a 91 tuéB; dOna 32 enfanls et une
Vingtaine de Wcysés, dont 17 enfants.

tllIUB
Vve cren uile li main tm- nn homme

et en bleaae trois)
Sur l'Alpe Bondo, dans le masxif dc la Ber-

nina , des montagnards, ayant trouvé une gre-
nade à niaiif , la 'manipulaient/lorsque l'engin fil
explosion , tuant l'un des imprudents ct cn bles-
sant trois.

"£'••" Un eboulement " r/_
%, dans les gorges de la Jogne *J|

La Direction des Entreprises électriques fri-
boùrgeoises nous communique :

¦Mercredi matin , une grande dalle de Toclier]
minée par les pluies torrentielles de la nuil ,
s'est détachée du sommet de-la falaise qui do-
mine la Jogne, au-dessous de Châtcl-sous-Mont-
salvcns, ct s'est abattue vers un groupe d'ou-
vriers travaillant :à une centaine de mètres plus
bas.

Un ingénieur ct trois ouvriers furent surpris
par l'éboulement et atteints -plus où moins griè-
vement pat des éclats de rochers.

Deux des ouvriers sont morts dos suites dc
leurs blessures.

Ces éboulemenls rocheux , indépendants des
travaux de la Jogne , constituent unc menace ,
sur lé flanc de la montagne, et it est souvent im-
possible de les prévenir. îïous rendons donc les
visiteurs , surloul les .personnes qui enfreignent
les défenses de circuler sur les chantiers , atten-
tifs au danger qui peut les atteindre et leur cou-
ler ia vie.

* * *
Voici, des détails sur le terrible accident dont

il vient d'être question :
Vers 9 heures et demie, hier matin , M. l'in-

génieur Casai, attaché à -l'entrep rise du tunnel ,
ct trois ouvriers : MM. Alfred Presset, Louis
Tâche et Martin Zahno, étaient occupés à l'a-
ménagement d'un chemin d'accès dans les gor-
ges de la Jogne , entre le futur  -barrage et la
fenêtre n° 1, lorsqu'un bloc d'une dizaine de
mètres cubes se détacha de la paroi à une cen-
taine de mètres au-dessus de leur tête et, bon-
dissant de rocher en rocher , entraîna ft sa suite
des troncs d'arbres ct des pierres qui tombè-
rent cn avalanche sur le groupe travaillant au
fond dc la gorge. L'ingénieur et l'un des ou-
vriers, M. Znhno, ne furent que légèrement at-
teints, tandis "que leurs deux "compagnons
étaient entraînés par l'avalanche jusqu'au
bord du torrent.

On accourut aussitôt û leur secours et on les
transporta au baraquement voisin , où M. le
docteur Allemann, de Bulle, arriva bientôt en
automobile. Le pauvre Presset avait la colonne
vertébrale brisée et d'autres lésions très graves,
«iui amenèrent la mort au bout d'une demi-
heure.

M. Louis Tâche avait le bassin fracturé et
souffrait beaucoup. Après un premier panse-
ment , on l'emmena à l'hôpital de Itiaz , où il
succomba deux heures à peine après son ar-
rivée.'

M. Alfred Presset était figé d'une quarantaine
d'années. Il laisse, à Fribourg, une famille de
quatre enfants dont il était l'unique soutien.
M. Tâche était âgé de 24 ans et célibataire. Sa
famille habite Remaufens.

Le troisième ouvrier,' M. Martin Zahno, est
en traitement à Broc ; mais son état n'inspire
aucune inquiétude.

Quant à M. Casai, il n'a que des égratignu-
res sans gravité.

L'épidémie
Parmi les nouveaux cas dc grippe constatés

ces jours-ci à Fribourg et dans les environs,
S en est quelques-uns qui onf revêtu aussitôt
une redoutable gravité. M"0 Hélène dc Schaller,
fille de M. KoHiaki de Schaller, à été enlevée
ft 22 ans, à Corminbceuf , après un jour de ma-
ladie scuîclmcnt.

Nos hôpitaux sont reniais ct doivenl chaque
jour dcarlcr des demandes d'entrée.

¦A l'hôpilal des bourgeois se trouvent encore
les quatre soldais du 17 atteints par l'ép idémie
le jour de >la mobilisation. L'état de l'un d'eux
demeure grave.

• * *
Cc que nous avons dit hier des conséquences

de la bénichon se vérifie aujourd'hui , si nous
en croyons une communication digne de foi ,
dans la contrée de Middes et dans celle d'Au-
tigny et Eslavaycr-'lc-Gibloux. Plus d'une dou-
zaine dc nouveaux cas y sonl en traitement de-
puis mardi. U s 'agit , pour la plupart , de jeunes
gens ayant imprudemment festoyé les jours pré-
cédents.

* * * j
De la iRive droite :
Cinq malades d'une même famille de Trey-

vaux ont ôlé conduits hier au lazaret d'Ependes,
où ' sont hospitalisés actuellement une quinzaine
dc grippés. Un décès a été enregistré fliier : celui
'de M. Benoît Roulin, menuisier à Treyvaux
un homme dans la force de Vâge, très avanta-
geusement connu dans la contrée.
- A-Pont-la-Ville, toutes, les maisons sont frap-
pées ; mais le mal; n'y comporte pas de gravité
particulière -pour 3c moment.

* *.*
.De Bulle :
De Morlon , ou confirme qoe.M.'Sccuré Rirmj

va sensiblement-mieux-depuis lundi. On a main-

tenant le ferme espoir qu 'il surmontera cette
pénible crise.

Le mauvais temps a eu pour effel de rani-
mer l'Ôpidémic dans • Furie ou l'autre localités,
notamment à Charmey et Avry. On ne signale
cependant nu'.le part  de cas grave.

Assistance des-enfants suisses
nécessiteux et maladifs

Celle œuvre complète celle des colonies de
vacances, en plaçant à la campagne dos enfants
de familles pauvres ou même de familles d'em-
ployés, petits cominerçanls.

Jusqu'à présent, l'oeuvre a placé dans noire
cantou 87 enfants ; 18 sonl déjà rentrés clier.
eux bien remontés, joufflus ct gais, heureus
d'avoir pu faire une cure d'air et de soleil , toul
en aidant un peu dans leurs travaux les familles
bienfaisantes qui ont bien voulu les accueillir.
Un -certain nombre "de" familles ont accepté nn
deuxième enfant après le départ du premier ;
d'aulres gardent * même enfant jusqu'à l'au-
tomne.

30 enfants, dc G à 10 ans, attendent encore les
familles qui voudront bien les accueillir.

Le comité cantonal, ayant à supporter de
nombreuses dépenses pour vêtements , billets de
chemin de fer , et pour pension d'enfanis mala-
des, adresse ses sincères remerciements aux per-
sonnes généreuses qui-ont bien voulu l'appuyer.
U attire d'une manière particulière sur celte
belle œuvre l'attention des personnes fortunées,
des grands industriels et commerçants.

Depuis le 15 juillet-, l'CEuvre de l'assistance
aux enfants suisses nécessiteux et maladifs a
reçu les dons suivants :

De M. Audeisct-EoBy,. dossier , 10 îr. M. Ro-
manens, révérend curé dc Seiry, 10 fr. M. De-
warrat , révérend curé de Domdidier, 70 fr. M.
Guidi-Rkhard, Fribourg, 5 fr. M. Hogg-Mor.s,
l'ribourg, 5 fr. M. Henri Weck, Eribourg, 2 fr.
M. ffcrz-Knopf , Fribourg, 20 fr. M. Scfcellér ,
passementier, Eribourg, 2 fr. M. Weber, profes-
seur, Eribourg, 10 fr. M. E. Zumbiilil, cliaudron-
nier, Fribourg, 2 fr. il. C. Villi ger, màrcliand de
cuirs, Fribourg, 20 fr. M. Charles Geissmann,
Fribourg, 2ô fr. M"° E. Bourqui , institutrice
Fribourg, 5 fr. M- et M"1" Charles Broillet, Fri
bourg, 10 fr. M. Schnyder, direeleur de la Ban
que d'Etat , Fribourg, 50 fr. M. J. Figi, direc
leur de la Banque cantonale , Fribourg, 20 fr
Banque d'Etat, Fribourg, 150 Xr. M. Hafner
avocat, Morat , 5 fr . M. B. L., Fribourg, 10 fr
Anonyme d'Echarlens, 50 fr. Mlle Marie Oddin
Mezières, 5 fr. M. Fins, président . Moral, .20 fr
'.\1"M de Boccard, JetsdWwyl, 5 lfr. ,MM. Ma
gnin , frères, Autigny, 50 fr. iM"** Menoud
sœurs, La Joux , 5 fr. M.. L.. Ellgass, Estavayer-
le-Lac, 20 fr. M"09 J. Weiler , Fribourg, 10 fr.
Anonyme, Schmitten , 30 fr. M"0 .Laure Clément ,
Fribourg, 5 fr. Anonyme, par ifgr Esseiva ,
400 fr. Mgr Kirsch , profetsseur, Fribourg, 5 fr.
M"« Gottofrey, IÇslavayerJe-Lac, '10 fr. M
Théodore Vonderweid, . ..Hatlcnbcrg, 5. _ fr. M
Equcy. révérend curé de , Billens, 2 fr. 'M. Jo-
seph Perler, W'unnewyl, 10 fr. Anonyme, Fri-
bourg, 10 fr. Cidrerie de Guin , 200 fr. M. Al-
fred Forcsler, médecin . Américain, 500 fr. M"*
.VJhénaïs Clément, FrilxxiTg, 200 fr. Tolal :
1973 fr.

Les dons sonl reçus par le Trésorier dc l'Œu-
vre, M. ie révérend chanoine Brasey, compte de
chèques lia 40, Fribourg. ,'

F.eoio secondaire de la Glane

Par suile 'de la décision du Conseil d'Etal,
l'ouverture des cours de l'Ecole secondaire do lo
G-lânc, Sl Romont , aura tieu 3e 2 octobre, i
6 h. 'A. L'examen des nouveaux élèves est fixé
au 1er octobre, à 8 h. J-s.

Slaviacois A la gaerre
Un jeune Staviacois, M. Louis Blanc, qui

combat sur le front français, vient d'être cité
deux fois ft l'ordre du jour des armées françai-
ses. La première fois, son général de brigade lc
cita pour avoir « pendant toute la journée ct
la nuit du 12 juin 1918, transporté, des muni-
tions aux mitrailleuses en première ligne, nvec
un mépris admirable du danger >. Voici la se-
conde citation :

Orrfre général n" '1G2 da '15 août 101S. —
« Lc général Daugan , commandant de la Ve di-
vision marocaine , cile à l'ordre dc la division
Louis Blanc, agent de liaison , dont le courage,
l'entrain et le sang-froid font l'admiration de
tous. >

Le jeune Blanc a encore ses parents à Esla-
vayer-lc-Lac. Il s'est engagé l'année dernière.

Office d'expédition
aux prisonniers de gaerre

Le Bureau dc secours aux prisonniers, rue
des Chanoines, sera fermé de vendredi 13 ft
mardi 17 septembre inclusivement.

Fabrique d'eu£riil» rhlmlqacs

Lc dividende de cette industrie, fribourgeoise
pour l'exercice 1917-1918 est do 8 %, comme
les années précédentes.

Aciéries, Panl Girod

.Jjçs actionnaires de la Compagnie des forges
et aciéries Paul Girod ont décidé d'élever le ca-
pilabàctions de 15 à 22,5 millions par l'émission
dc 15,000 aotions nouvellcs.de ôOO fr., au cours
dc 550 francs.

. te tabac
La cueillette du tabac a commencé dans la

vallée de ta Broyé. Jusqu'à maintenant, aucune
grêle n'est venue troubler la quiétude des.plan-
teurs. Si In pluie n'avait pus clé si rare cli j uil-
let et août, la récolte aurait été plus abon-
dante ; elle sera d'un rendement moyen.

Dernière Heure
L'oflensivfe lraneo-angI*Ise

*_ . ""«' — -.
Commentaires français

Paris, 12 seplembre.
(Havat.) — I_e mauvais temps a continué ft

gêner les opérations. U convient d'ailleurs de
faire observer que nos ennemis, aulant , sinon
plus que nous, ont ft souffrir des orages dilu-
viens.

Alors, cn effet , que la plupart de nos armées
sont encore en mouvement , s'upprochaiit peu à
peu de la ligne Hindenburg qu'elles ont at-
teinte cn certains points , nos ennemis, qui ont
été si maltraités pendant leur retraite, se trou-
vent dans une situation extrêmement pénib'e.
l̂ .-iirs travaux doivenl êlre singulièrement dif.
licites. L'évacuation .dei cçnvois^ la: rcinûe en
élat des anciennes tranchées, le séjour dans des
tranchées inondées doivent se faire dans des
conditions de nalure à démoraliser encore da-
vantage les troupes.

Ce doit être pour stimuler leur moral que -le
haut commandement allemand a ordonné deS
conlre-altaques entre Saint-Quentin, et Roupy, et
à l'ouest de Vailly. Sur ce dernier poinl, l'obsti-
nation de l'ennemi indique ' qu 'il .avait Victen-
tion de reprendre le fart de Condé. Il n 'a ob-
tenu aucun résultai, sinon de subir des perles
élevées.

La iiluation sur le front britannique n 'a pas
changé davantage. Sensiblement nos alliés «nt
réduk le léger saiïant au nord tTEpéhy et onl
progressé devant Saiol-Qucntïn.

BulIctiB .«miricain
, Paris, 12 seplembre.

Communiqué américain du 11 septembre, à
9 heures du soir :

Nos détachements ont effectué d'heureux
coups dc mains cn Lorraine, pénétrait daus leS
tranchées ennemies, infligeant des pertes el fai-
eliait des prisonniers.

Rien d'autre à signaler.

Le minii tre  américain de la guerre
Poffis , 12 tfrptciinliir.Cà

(I lovof .)  — M. Balicr , qui <sl arrivé récem-
ment en France, s'est aussitôt mis cn rapport
avec M, Taxdieu ct a visité un certain nombre
dc formations américaines. Il ira ensuite cn
Angleterre, pour un voyage d'inepection el
d'étude, semblable à celui qu 'ii avait déif i  «f-
fectué, il y a quelques mois.

L' eftert américain
Milan, 12 seplembre.

On mande de Paris au Secolo :
B'aprè.s des ooirvdSes de New-York , l'univer-

sité de Nc\v-Yorta et la Faculté de Fordliam ooi!
dtKidé que, à parlir du 1* oclobre, elles .-«ront
converties cn écoles mililaires pour (les élèves'
officiers, d.cs deux bâtiments peuvent abriter
plus de 8000 jeunes Rem.

Fratç.afs et Angtaïs  arrêtés à Pétrograd
Paris, 12 seplembre.

(Havas.) — On maiile de Stockholm :
Selon 'des informations de Pétrograd parais-

sant fondées, les ressortissants anglais e! fran-
çais auraient élé arrêtés et emprisonnés dans
la forteresse Pierrc-el-Paul. Parmi les Anglaû
se trouverai! M. LocUiat'dt , rcpré>cntaiH an-
glais à Mo-scou.

M. Uoyd'Glorge
Londres, 12 septembre.

(Hattas.) — -M- LIoy<J-Gcorge ost parti pour
Manchester, où -le droit de cilé lui sera con-
féré demain. 11 prononcera un discours à cetle
occasion.

La presse anglaise jugeant l'Allemagne
fjoadres, 12 septembre.

(Reuter.) — Commentant les dernières décla-
rations faites par dei personnages iulluents des
puissances centrales, les journaux font ressortir
le changement étonnant qui s'esl opéré dans la
mentalité allemande.
. "Le Daily Télegraph, menliqmanl l'interview
du prince héritier de Prusse, lc manifeste de
Hindenburg, la conférence du général I'reilag-
Loriflcbovcn , dit que ces révSalions cl nJusicurs
autres, telles que les rumeurs concernant un
changement de gouvernement, ne peuveni avoir
qu 'une .seule -signification : le peuple allemand
se fail hulmble.

I-e Daily Graphie, parlant des rumeurs rela-
tives au changement de chancelier, tlit que '.c
fail que le noui de Soif est mentionné esl si-
gnificatif , vu sa réccnle altaque contre les pan-
germanistes. Mais les 'Alliés n'ont que faire de
n'importe quel cliancelier, « sauf de celui qui
acceptera sans restriction leurs coudiiious di

l_e Daily Chronicle demande :
« Comment Soif et Czernin peuvcnl-ils conci-

lier leurs déclarations avec les traités de paix ini-
ques de BresULitovsk et de --Bifcarcsl ? Aussi
longtemps que ces Irnkés seront maintenus,'! il
ne peut pas y avoir de paix. »

Guillaume II;* l ' usine Krupp
Essen, 12 seplembre.

( W o l f f . )  — v\u cours de sa visile aux éta-
blissements Krupp, l'empereur a. prononcé uj ic
allocution dans laquelle il a dil, entre aulres
Choses : o

« Mea cliers -amis des élablissemcnts Krupp !
• Depuis 'louglemps, au cours de cette guerre,

mon désir était de me rendre auprès de vous,
mais, comme vous le savez, nies devoirs polii-
liques et mUilaires .m'ont, appelé un nombre de
fois dan* les contrées les plus diverses de l'Eu-
rope, où U» guerre ft\U rage. A n\a grande joie ,
j'ni pu enfin réussir ft venir ici, dans ces.éln-
lilissiiueiil.s -don!, depuis, ma plus tendre en-
fance , j'ai pu obscrvcrle développement , et dont
la visite-m 'a (oujouns rèinirfi dc ia plus baille

admiration ft l'égard de ta science allemande,
de soo talent inventif et de sa puissance créa-
trice.

« L'heure est venue aujourd'hui d'exprimer
aux directeurs, aux chefs d'ateliers, aux ou-
vriers et aux ouvrières des - établissements
Krupp mon impérial remerciement pour la fa-
çon vraiment impressionnante avec laquelle
les établissements Krupp se sont mis ft la dis-
position de l'armée allemande et de ses-chef»
supérieurs. Des - directeurs ¦ aux derniers ou-
vriers et aux dernières ouvrières, , formidable
est l'osuvre qu 'ils ont accomplie, ct^cela en
dép it des difficultés croissantes daus lc ravi-
taillement e-l J'iiabillemenl. des -perles, des deuils.
des soucis de toutes sortes dont aucune de-
meure n'est restée épargnée, pas plus celle .du
prince que celte du plus modeste ouvrier.

« La deuxième mobilisation industrielle, sans
distinction d'âge ni de sexe, fut un effort comine
il n 'en a encore jamais été demandé, au peuple
allemand, et pourtant, il y répondit joyeuse-
ment ei de bon gré. Comme père du pays, je
voudrais avant tout, exprimer mes chaleureux
remerciements aux femmes, comme aussi aux
jeunes filles el aux liomiiies qui, malgré les sou-
cis accablants, firent leur devoir avec un .pareil
esprit de sacrifice. .

c Personne, dans le pays, ne doil croire que je
ne sache pas exactement ce qu'il en est à ce su-
jet. Au cours de mes voyages à travers le pays,
j'ai causé avec plus d'un paysan, avec plus
d'une veuve, plus d'un réserviste ou d'un, terri-
torial , dont le coeur était gros dc soucis, mais qui
s'effaçaient devant celle pensée : Le devoir d'a-
bord, le reste ensuile !

i Vos soucis, je les ai ressentis au plu» pro-
fond dc mon cceur. Ce qui pouvait êlre lait, de
mon initiative , en tant que père du pays , pour
alléger . ç«s charges, a été fail dans la mçsur*

•du îiossiblc. Maintes autres choses . auraient
dû être faites , et il n'y a pas liou de s'étonnel
que cela ait lait naître çà ct iù un certain
mécontentement ; mais, cn définitive, à qui fe
devons-uous '.' >

Les partis en Allemagne
Berlin, 12 seplembre.

(Wol f f . )  '— SuAant le Lolxd Anzeiger, le
chartcelier de l'Fmpire recevra séparément, ces
jours prochains les chefs de groupes du RC'-CIK -
lag-

L' ai l :mand dans let écoles américaines
: ¦ Milun, 12 septembre, j

De Paris au Secolo :
La société de défentsc américaine aononc*

que 14 Etals ont définitivement aboli fetude d«
la langue allemande dans leure écoles et qu«
10 autres Ftats prendront probablement îa mê-
me décision.

SU1SS»
L'épidémie

LiirJ#to, 12 aeptembre. "1
Dans ies villages du district de BelKnzcme,'

l'épidémie a fail de nouvelles ¦victimes.
A fiobasacco , le secrétaire oonwnunal, M.

Laff ranclu, s'est vu ravir, dans l'espaoe de trois
joure, deux de scs enfants, une jeune fille de
23 ans et un fils de 17 ans. Cinq autres en.
fants de la famille sonl frappés par la maladie.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
X3u 12 Beotumbri
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 14 septembre, midi. |

Vent du rua-ouest. Plu ies intermittente».

Tic vox la
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Apintif au Vin et Quinquina 
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Monsieur Romain de Schaller ;
Messieurs Jean tt Heniy de Schaller ;
Mademoiselle Marie da Schaller ;
Madame Jean de Schaller ;
Monsiear et Madame Victor da Schaller ;
Monsiear et Madsme Joseph de Schaller ;
L'Abbé Hanty de MalUatdoi ;
L'Abbé Charles de Maillardox ;
Le Marqais de Maillardoi, se* «niants et petits-enfants ;
Le UoiLte de EUpett d'iUmiler, aea t-.iiï.u et petits-

enfants
Dnt la profonde dou'enr de fai re part de la peite craellc
tju'ils viennent d'épronver en U personne de

Mademoiselle Hélène de SCHALLER
lear chère fille, tuor, nièce et cousine, d4^édéa pleuie-
ment, ft Oormiafcceof, après mse conrle maladie, le 10 sep-
tembre, à l'âge de 12 ani.

L'entemment au*» li'u ft Belfatx , jeudi 12 septembre,
à t ' , ' , l it '- ini i da soir, et l'office dt  Itequiem à 13elf«tx ,
vendredi, i 8 heures do matin.

R. I. P.

Madame Joseph Bajbmanr-
Peter et ses enfant*, ft KHbOQrs ;
Madame et Minsienr Sctunld -
Baehmann, à Km men II uceroe),
et lea lamdtes alliéea, oot la pro-
fonde douleur de laire part t letua
amis et caoasusu-c ¦_& da àécii de

MONSIEUR

Josepb KACimm
maitrs-bouc/ier

leur regretté époux, père et pa-
rent, survenu la 11 ae jteœbte, &
9 K h. da s tir , après nne courte
maladie, i l'âge ae tS ans, mani
des aecoars de la religion

Un avis oltérienr Indiquera
l'Leure de l'enterrement.

R. I. P.
—

Société dei mallres-b oucheri
•t chmutim de la ville
de Fribourg et environs
Messieurs les membres tonl

Iiriés d'assister aux funérailles de
eur regretté collègus

KOtt8Wtm

Joseph Mmm
maître-boucher

N.-B. L'heure de l'enterrement
sera iaiiqaée aur la carte de
convocation.

R. I. P.

t
Monsieur Célestin Monoey et

ses enfanta Clément, Henri Louis
«t l . '• !-. _ •;- . . i Balliavvil ; Monsieur
et Madame l'ierre Monney, et
leurs enfaDU ; Madame et Motuienr
Georges Gaillanme-MoEney et
leurs eaf uns è Villariaz ; Monsieur
l'abbé Equfy, révértnl enré da
I MI T.n ; Meuiecrs Auguste,
K louai 1, l'ieir» l'. - . -.a.-y  et leuia
! u_i ii - - .- - , t, Villariaz ; Madame
Panchaud-Fquey, i Montet ; Mon-
sieur Jo-ep h Monte;, ft Villsri-i;
les («milles Mou 1 t, i Mo'iens,
Coquoz , ft Poriel , Cardinaux, à
lias tt Ob-raoo , a Mauao, font
pai» ft leurs pirenti, amis et
connaissance» de la perte dou-
loureuse qa'ds viennent d'éprou-
ver ea ls [-:r. anr.e de leur très
regrettée époa«e . mère, grand -
mèra, «ojor et bille-aœor

Yictorine KOMEÎ
nés Equey

décédée le t t  septembre, aprèi
Uae courte maladie, u u.- .n- det
secoors ds la reli gion , i l'âge
de 56 ans.

L'enterrement aura lien aam< d
14 septembre, à 9 heures, à Vais-
terneus-devant- Bo mont.

Cet avis tieut lieu de lettre de
taire part.

R. 1. P.

,.f t_-. ¦¦,-,¦ . - . - ---i. - ,w.. - - ¦-.. , - . , _ . .  , - - ¦=-¦ - :„_ ¦¦— -L :-!-, *̂,. - . —Y-

FR. H. DEL PRADO, t). P.
» VIITIlSItATl r t i r . C B o a n s i  àTCD IILYII. raovisioa

- DE GEATIA
ST

LIBBEO AEBITEIO
8 rolum«s la-8«

PiJte PBIKA i LXXXIV-758 pagei.
Pina «ICDNDA : 404 paget.
Pute TIATU. : 596 pagen.

Frix i 21 franoe

En tente â la Librairie catholique
et à la librairie Saint-Paol, Fribonrg (Snisse).
iWT?rg--*Tagrrei..v...'.W.^

Messieurs Adol phe, Kmde el
Charles Pscchard ; Madamo Ma-
rie Schieler-P«uelard , 4 Tavel ,
tont part à lenr* parenti, amis et
connaissances de la porte orael'e
qu'ils viermer '. de kira ea la
personne da

aUDJLVS

Philomène PAUCHARD
lenr chère mère ,, belle-mère,
bella-iccar , tante et parente , dé-
cédé* subitement ft l'âge de
71 ans

L'offiee d'entei'emtntauiaUM
à l'Hôpital des Bourgeois, ven-
dredi 13 septembre, ft 7 '/, beures.

Cet avis tient heu de lettre de
taire part.

R. I. P.

Le cabinet dentaire
B. PÉGAITA Z

Dentiste diplôme
BULLE

Téléphone 113
sera fermé vrr _ d.- - .di  et samedi.

Dèa lnndi 16 septembre, «on-
imitation* de S h. i S heares ,
•n bttlment de la Banqne
de l'Etat (HOIel Moder0<-)-

Siène à coudre -Bijou"
Sï RC Ha velle .Mafiirfùf

tZlruMl

oulix" p«ut lire uti'.i_t4«t*c._. <_U»vi«
alla* à coadrt d* , -. : ,  - , . : • ¦-. , . , .
coaalnKliaal Bla lacûila la ec
tura i . '..... .ir. ! La pîaa grande ia-

i la fnaùi daa . _ : . - - . . harnal*,
MllM, -nUm. le . -. ¦ - , courrol.1 i.
coramaada, aavaloppaa Jow
clumbra 4 air «le
.] . , . - ¦ ' (ail l«t ,- - r - ¦ .-i ¦ .- - : -. "' com-ma oaa nicbjut à coudra I

Pril par r- , .. ., da r.lina I
eoadra .Bijou- arec S fti_ .uU. ei
Jilla r.. . - ,, al h, ' . , . , - aaac lit ua,
.Manolia- i„. 4 . 2 U
.Bijou" a»ae .MaauQx'

lconpl.il Jrt 5 . 4 0
Hatplla i coud.. .Ma-

•Bijo» " tri- I.S»
tonlicrcmbouracmeot Modad 'am-
ïU'i , port al .- „ - : , , . : : , ; .  |- ' '¦

Ranarqaai - , ¦:, : .IHjcu" al
t̂anaOa" aoot dra , -  , ' ¦ - «pl-

dana aa aluminium al «n la:. Va
bobina dana la rnancba i. taltiw
lail «a cornant aller la Cl lai qu'uni
Bacbina A coudre.

. .BIK™' «1 .M.nuli." païaMeai
1.. . . I  d'avaDlafea que toute, I*
.-..r-. - r t i . - ,. ..-., .,. .,-. c.;,.... .. «u,« a;
leur.
Charles Tannert Bîle

Papiers peints
Immense choix. Très boo marché,
chez r. BOPP, i4m«ufctsmenfc ,
ru* du Tir , frlboara-.

Interné français, néc*witenx-
des Pay. rnvabls, A ïT. i l iH'
dans la journée de lundi une
somme awez importants qui lui
avait été oot fiée.

Prière i la personne qut l' a
trouvée de la rapponer , contre
eomoeute, à l'BApllal dea tn'
ternéa. 19S7

riIAUWACIF.S D d H I C K
Jeudi 12 et vendredi 13 aeptemb.

l'tonrntaelo I A  I'i» ,
l'burmaclo J l f S Y .

BDMS il bureau
sachant la s'éao-dactjlographie ,
le français et l'atlem. denian'
de place- Bonnes xMérmcea.

fl'adreeaer aon» P St92 K 1
Pnblioitas 8. A., Fribonrg.

On demande uns bonne

SOMMELIERS
KYir. - _ . tiT an « a l V -  dea l'oa-

tea, me dn Tir. «97*

Oi demande, pour Vevey, dant
tamille oatbolique,

bonne à tont faire
de confiance , sachant un peu
laire 1a coiaine. 4916

Ecrire sous P St72 F i Pobli-
citss 8. A. . F r î b o n r j r.

Dr WECK
de retoar
m DEMAUDE

pour un grand c^mmeice d épi -
certe , draps et confection, dans
lo oaoroo de Soleure , Jenne
homme ayant auivi lea ecolea
sccoadalres, comme apprenti et
magasinier. Gages dés le com-
mencement saivant oapauité'.
Donne occaaion d'apprend re la
langue allemande. Vie de
tamille et bonne pension asso-
lées. Entrée ai possible le 1"
ostnbre.

Ottrea aoua chiffre P 5ÎS0 F i
Pnblicitas S. A., Fribonrg.

OE DEMANDE
tout da suite nne jenne fllle
de 16 à 17 ans, puur aller au
niénago et uu peu à la campagne
et au bureau.

Gages selon entent*.
Adresse : M» Albert Cha-

rlatte, dipôt det postes, Cour-
celon, viêa 4a Delémont.

t^àiwi
A vendre nne maison ou-

vrière pour uneou denx famill<9> ,
aveo jardin et pe'ite étable , aimée
à la Planche aupérieure.

Sadresaer i Case poetale,
10818, Fribonrg. 4969

On demande à loue A
l'année

VILLA
i Fribourg, de 6-7 pièces de
mt tur , non meublée, aveo peut
jardin caltfrsb.e si possible.

l'aire ( lires avee détails et prll
sons 1017 L i tnblicitas S. A.,
I.anvaniU'. 4977

A LOUER
pour lo 1" octobre , ou dale i
convenir, ane grange arec
éenrie ponr 5 ohevaax et remue.
Evemutll. ment, on logerait pour
entrepôt do tome natore.

8'adrcsser à Lucien ou Ju-
lea Ooogler, Hue du Nori , 11.

ïwmiûm
mtfaib

ainsi • i i e lea bocaux tle conserves
seiont le mieux gardés dana noa
meubles de eavea apéciaux. Pros-
pectus gratuit et franco. Noua
indi jurions volomiara sur d?-
mande l'adresse des représer -
tants pour tonte la Saisse. 4174

FR. EISIMGER Fiïs, BALB
A louer * Friboorg, nu prin-

cipale, très beau et grand maga-
sin, installation moderne, arrière*
nairasin. conr, etc. 4479

S'adresser Agence Immobilière
et Commerciale Kriboorgeoiaé
S. A. , 79 , r»e dn Pont-Sna-
pendn. —Téléphone 4.S3

ON DKJIAKDE A I.1HT.1:
pour le 15 février 1919 ,

m maison
bien située, tnx abords de la
ville , d.< 4 chambres et cabine
avec un jirdm, ai p is«ib e un peu
de terre. On lao* rait également
un petit domaine de 10-15 poses,prèa de t'nboutg. »gjô

S'ad. soua cnilïre P 5152 F
i Pnblioitas S. A.. Friboarg.

RAISINS bleus
du Tessin

la caisse de S ke Fr. 4.BO ; trois
caistMMV . lï fr- VMico. 4817

Agricola, Taverne (Teasin).

§ Q̂

\ Le Bienheureux Pierre Canisius )
(

P*A N
i. Gonoud 1

Un beau volons llluitr * ln-13 f

\ Piix i a b.i bmio, _»b.U f

i — |
BN VENTE A LA LIBRAIRIE OATUOLIQDK

n. ' 110, Plaie Saint-Nlcolas P
1 à la Librairie Saint-Paol, Avenue de Pérolles, Fribonrg k

et chei les principaux libraires.

®^—-«—¦ — g ; —^©
Vente d'nne pompe à incendie

La commune di Homont offre A Tendre une pompe à Incendie
renforcée.

Pour la vtaiter et faire les ot'es qsi seront reçues Jusqu'au
30 septembre, s'adresser a H. COlin; directeur du fnt.

Le conseil communal.

+????*?????•???????**
NOUS DEMANDONS, pour la sa'aon d'automne

« BONNES VENDEUSES X
Q pour DOS rayons 4^
? Bas et chaussettes, Lingerie pr Dames , Tabliers ?
? Rabaw, GoaîeGUoB, Goitete & Articles ile ménage ?
? Seront seulement prises en considération d»s oflres t"m»- ^4 .̂ nant de personnes parfaitement an eourant des articles d&

? 
nommés et pouvant jasii&er d'un long service dans la j*.partie. ?

A Adresser cflrt s, avec copie de certificats, prétentions et A
J photos à » P7214 V 49IO T
T LŒB frères fils , Berne. T

^^?????????^?^?»»»»»»
LA SOCIÉTÉ DE DÉSINFECTION

PAR LES GAZ TOXIQUES
garantit par analyses le succès de «es opérations pour la

iMion Illès, punaises
catâiûs et tons Insectes

Th. BENTSCH, représentant
Avcnno 24 Jantler, N° » — I_,AVSXSXE

Téléphone 19-39

)

tmr J'offre "am f
Lit Louis XV, tout tmis dur, sommier, trisn-

gle et n.ut. Lm pour 280 fr. M
Lavabo-commode noyer, aveo marbre Ji» rr. B
Lavabo avf c porte linge depuis 38 fr. H,
Couch'tie laqué blanc > Ht) tt. ¦¦

et quantité d'autres artioles i prix très avantageux.

PaufLEÏBZlG
__MC«u.l>leî3 en tous genres I

Avenue de Pérolles et Route Neuve, i
< FRIBOURG >

Pâturage à louer
Le pAluruce de la Place dea Carry» , propriété de la

commune de Villarairirlaux, tst olleit eu location pour le
ttrme de »ix annéts , à oommencer en 1919.

Les mises auront lieu dana un local particulier de l'HOtel dn
Gibloux, le mercredi 2 octobre prochain, dès 2 (taures Ue,' ' ,i ;i>v .<-u,i . , i , aux conditions qui snruut lues.

Villarsiviziaux, le S septembre 19IS. ' P 5?6S F 49IJ
Par ordre : Le ffecréfarfaf communal.

AGRICULTEURS
Utilisez ponr YOS labours et déetanages

LU

Tracteurs charrues agrieolss
Rendement de 4 à 6 poses par jonr.

S'adresser : P. «I. BLA8ER S. A. Ingénieurs, Fribourg.

JkdL - Cbiite des cneveiix
rS'M ^y iw ŷ̂ ? Régénération istensirs dn cnir càerela par la célèbre

INC tAU Uh JAMAN
Procède et labrlcaUon do la Parfumerie Hontrouslenne

WOSTRKtX
Extraite d'une plante peu connue de notre flore alpestre, IVau de

Jaman rit le résultat de 20 ana de recherches et d'exp«*
rleneea. Son action pnlaaante ae manifeste d*a lea pre«
¦nlêrea applications dans tena lea étala pathologique*
do culr chevelu. — Nombrenaea attestations.

N. B. — lt est essentiel de ae conformer strictement au mode
d'emploi indiqua aur le prospectas.

Ku venta au détait , i Pribourg, dani les parlomeriea , aalons de
eoillor» . drogueries et pharmacies. — Dépôt général pour la s-.i i .  - - :
r. >,n ' <. :<: i. v tt. tu tto v «• . p m» M 4coi

Le fl»c9B : Fr. 6.— «t Fr. 4.—

D' COMTE
reprendra ses consultations

jeudi 12 septembre
Dn demanda tout ôa snite
une sommelière de salle,
une enlalniere a café.
un garçon d'oflice argentier.

Envoyer au plu» tôt cer ifica a
a l'HOtel de Farts, Hon-
trenz. 1059

On deniandct pour tout de
¦oite

innÉi tiiiksi
S'adresser i M"« I>esobe-

naux, rne de la Banque, £- •

Tailleurs 4e molasse
sont demandés tout de suite
niue la l - i i .n - .m. n de tours et
loarneaox , CDtzl^. 'Bourloud,
m !(re.cafnrrstpoé.t«r, Gran-
ges-Harnaud. '959

OM DEMANDE
uue

femme de chambre
bien au courant de son aervice tt
da l&couuue. liowi uagea.

R'adrraier »0"a P 5ts* F i
l'Agence PnbUtita» 8. A„
» friboure. 4930

Epoux aifés, euissss

adopteraient
toot de suite

ORPHELINE
gracieuse , faine, de S & 7 ans,
privée de parent» .

09re« aoua chtflio 0 f>834 0 à
Publlcitas S. A., Logano.

A VENDRE
tt» CAISSES D'EMBAL.
LAOE V I D E S , dft POIDS
EN LAITON de l/z * S kg.,
tt un OUTILLAGE de ME-
N U I S I E R  au complet

tTadxsier sous P 1674 B, i
Publicitas S. A., nulle.

Papier à cigarettes
A rendre lot important, qua-

lité supérieure , en lirrets non
i-l lk - 'i ¦!-. - 60 fiUl'le».

Pour détiiis tt échantillons,
s'adrtsser k

6. MEIER. Menée, m.l

Machines à battre
Moulins à vanner

Hache-paille
Coupe-racines

Goncasseurs
Pressoirs à cidre

Ecrase-pommes i . tam
Buanderies
SEMOIRS

Charrues Brabant
Charrues combinées
Machines à arracher
las pommes de terre

Bêches-herses

E. WASSMER
S. A.

Fribourg

Hôtel à vendre
dana lora'ité prolpére du canton
de -Vaud, sor roule Ltuaaune-
li ¦¦:¦ - ,:. Installation moderne. Lu-
mière éleotri qqe. . Dépendances
commodea Gr,in4 vtrgir »t jar-
d 't i .  Situation ft proaimlté dt très
importants champs de fuiras. Un
commerce de b*tsil pourrait être
joint a l'exploitation d>> l liôiel.
ft S'a-lieaser au notaire Trey-
vaud. à Avenebe». 43i8

Offre tei rneilleurs
POÊLE5. POTAGERS^
GAZ ET A CHARBON

LESSIVEUSESviïmmm
iMMm
Oa ueme

aussi en automne. Procurez-vous
le tab'eau d'indication spontanée
pour la coltire rationnelle dei
tégumta. 80 ceu*. et l>ort.
S. Etaoboz, Ohauinoa, li Lauttnni,

Pruneaux
magnifi ques, gros 't petits, pour
oonlitarcs , ft i .-inlri- selon
snlente.
[ -, . _ *' . BETNOLD, ft VaUou

(l-'nbpurg, l i toje).

%TJ__!^?* -'___*^r**—* "̂̂ '̂*^**"v^^ f̂cwfc*r* ^^y^  ̂ . -=T^*ïS

VIENT DE PABAITRE :

j L'Ordre des Pénitentes 1
j de St0 Marie-Madeleine I
ï EN ALV.EMACNE II

au Xlllm« sièclo j {
ï par Antllé SIMON, docleur en iftéolog ie ¦<
I Beau volume ln 8» de XXIV-290 pages -S

I avec riche partlo documontaire IU
f . — {i

Prix i 7 fr. 50 1

S EN VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL |
I 130, place Saint-Nicolas S
I et 38, Avenue de Pérolles, Fribourg i

m mimmï
INGENBOHL (Schwyz)

Etablissement très bien situé, dans les environs
du lao des Quatre-Cantons et réali-ant toutes les

règles de l'hygiène moderne.
i) Ecoles secondaires pour jeunes fillea : cours préparatoire

pour élèvea de langue étrangéro; cours secondaires à,
3 classfs; école commerciale do deux clatses pour Pobtcn
tion du di p lôme ; cours spéciaux pour l'obtention di
di plOme de langue allemande, française, anglaise, italienne
cours ménagers théoriques et pratiques ;

i) Cours normaux pour la formation des Institutrices pri
maires, secondaires, des maltresses d'ouvrages manueli
des maîtresses ménagères et d'écoles enfantines.

Les examens pour les brevets et les dip lômes d'Etat son
iubis ft l'Institut même.

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la direatio:
lu Pensionnat „Tliere«iannm", Ingenbolil (Schwyz]

1 

Harmonium?. Pianoe
GRAMMOPHONES

La foire ie Qi&id Jtlonis
annoncée erronément par quelques almanachs pour lo IC tep-
tembre, aura lieu

lnodl 93 septembre
Ciâtel-Saint-Dpnis, lf sep tembre 1918.

Par ordre : i,ti secrctarlftt contninnal.

m^ÊÊÊOBBÊKaÊmmam^^Êmm^mrasPBfrsiiamijiasf'iM L̂W T.̂ i

Encore deux \

MOTOSACOCHES 6 HP
avec side-car , dernier modèle

disponibles sur le contingent 1018.

STUCKY Frèras, Fribourg
<¦¦ i iiimin'i m' i i i i  II inniiin n' i IIBIIIIIII ' IIIII M

DOMAINE A LOUER
Lï Dr Répond met en locstion son domaine psr voie de sonmission,

poor le terme de 6 ars , ft partir da î l  février 1919. Oont'nsnce :
50 pos»n di bon terrain , 70 poses sciernes tt f. itt« , pics fcâiimrnti
d'exploits-ion, togrjnept, e'e.

Air ,  s or soumissions an Dr Répond, à VillMvoIard, iatqn'aa
19 «eptembre. 4973
— — .

Mines du Valais
»S °lo

P'immen>es richesses naturelles da Valais : Minéraux , Métaux ,
Charbons, Eanx thermales et minérale", etc., eto.

BEST» INEXPLOITÉ ES ET IGNORÉES
D'antre part , des dépenses érormes de plus da

«OO °|0
apérieares ft ce qu'elles devraient étre , tout prodiguées, sonvent en
pare perte, dans des exploitations mineuses oa non rentables.

La S. A. SIGMA , à Sierre (Valais)
se charge de prospections, d'aaalj-ses, ti'titatfes do p lans et devis
d'e2ploilalion8.

Elle prend l'entière mps&Mtttê da ses rapports.
— . _——-— .-, .... _ — . , ,  ,,_._. ._,. .-M

Exposition d'apiculture
à l'ocoasion du ïfà™* anniversaire de la fondation de la Société
d'apiculture de la partie allemande du canton do Fribourg

au Vereinshaus, à TA VEL
*+* DU 6 AU 16 SEPTEMBRE **•

.,., ...„ Prix tf 'tntrét : 60 cent, (enfanls , 20 çont)


